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Les Pères de la Pologne 
Dans l'une des œuvres les plus émouvantes de 

Mickiewicz, dans ce « Messire Thadée » qui tra­
duit si magnifiquement l'âme même de la terre 
polonaise, il est un passage particulièrement poi­
gnant. 

Le poète vient d'évoquer les exploits du sol­
dat lithuanien qui, fidèle à son glorieux passé, 
incapable de résister à l'appel des combats et des 
sublimes aventures, a quitté sa terre, ses biens, 
sa vie rustique, avec la seule volonté de guer­
royer au loin dans les armées qui se sont levées 
pour rendre à la Patrie son indépendance et sa 
grandeur anciennes. 

La famille du héros demeure longtemps sans 
nouvelles. Puis, un voyageur passe' qui montre 
uA journal où se trouvent énumérés et le nombre 
des soldats et le nom de tous les chefs de légions 
avec la description de la victoire ou de la mort 
de chacun. 

« Pour la première fois depuis de longues 
années, la famille avait des nouvelles de son fils, 
ou vivant ou mort, mais toujours couvert de 
gloire. On prenait le deuil, mais on n'osait dire 
de qui, seulement cela se devinait dans la 
contrée »), conclut le poète qui résume ainsi, 
sans plus d'éclat verbal, le mâle stoïcisme de 
ces populations depuis tant de siècles habituées 
au martyre. 

Ce passage de « Messire Thadée » nous reve­
nait en mémoire lorsque nous regardions passer, 
au début de la guerre actuelle, le premier contin­
gent des volontaires polonais. 

Les groupes s'étaient formés dans la cour d'une 
•caserne parisienne. Plus de distinction de classes 
dans cette masse d'hommes pleins d'allégresse ! 
Une parfaite et fraternelle communion d'en­
thousiasme sous le frémissement du grand dra­
peau pourpre écussonné de l'Aigle blanc. 

Manœuvres aux vêtements de misère; ou­
vriers reconnaissables aux costumes de leurs 
professions; étudiants, intellectuels au front 
grave, aux yeux doux et fiévreux, tous, comme 
soulevés d'une vaillance nouvelle, entonnaient 
d'un même cœur leurs chants patriotiques ou 
religieux du siècle dernier : 

H Dieu protège la Pologne! 
« Polonais aux armes! » 
« La Pologne existe toujours ! » 

Et, peu après, descendant le vieux faubourg 
Saint-Antoine, ils serraient au passage les mains 
qui leur étaient tendues en reprenant, avec la 
foule, le cri de • Vive la France! » 

Ils devaient donner la mesure de leur cou­
rage, en mai 1915, sur la Somme et, plus tard, en 
Champagne. Mais, hélas, il n'est personne, il 
n'est pas de voyageur qui puisse encore apporter 
aux familles de ces nobles enfants la description 
de leurs hauts faits. Le jour n'est pas venu où les 
détails de l'épopée que nous traversons pourront 
être chantés jusque dans les lointains domaines 
de la légendaire Lithuanie, de la Lithuanie dont 

les forêts et les lacs recèlent un mystère plein 
de surnaturel et qui donnera peut-être naissance 
au nouveau Mickie-wicz digne de tels événements. 

Il n'est pas impossible pourtant que ce jour 
soit plus proche qu'on ne pense. Nous ressen­
tons dès maintenant une confiance quipermet les 
plus vastes espoirs. Par l'exemple de ses cheva­
leresques soldats, la Pologne ne nous a-t-elle 
pas été, de tous temps, le plus grandiose témoi­
gnage de ce que peut réaliser l'amour de la 
liberté chez un peuple.— Feuilletons les annales 
de la Lithuanie et de la Pologne ; elles se con­
fondent dès que la Lithuanie échut en partage 
au premier des Jagellons. Nous y voyons que, 
par son patriotisme autant que par la foi indé­
fectible qu'elle a gardée en sa mission nationale, 
la Pologne peut espérer voir renaître bientôt sa 
splendeur d'autrefois. 

* * 
La Pologne fut un des plus vastes Etats de 

l'Europe ; elle a connu des siècles de pure gloire. 
Ses premières frontières furent : au nord, la 

D-wina et la Baltique; au nord-est, les terri­
toires de Pskof et de Smolensk; à l'est, le Dnie­
per ; au sud, la Mer Noire, le Dniester et les 
Karpathes ; à l'ouest, la Silésie, la Prusse bran-
debourgeoise et la Poméranie. 

Sous la dynastie des Piasts (842-1310), la Po­
logne s'étendait à l'ouest jusqu'à l'Oder. 

Sous le règne des Jagellons (138R-1548), elle 
atteignit au nord et à l'est la Dwina et le 
Dnieper. 

Avec les Piasts et les Jagellons, la Pologne 
fut une monarchie héréditaire; avec la royauté 
élective, elle devint, à partir de 1572, une sorte de 
République dirigée par un souverain nommé à 
vie. 

Encore que salué du titre fastueux de « Pre­
mier entre les Premiers »,ce souverain, restreint 
dans son autorité par les « Capitulations » aux­
quelles il jurait obéissance, subissait, par sur­
croît, le contrôle des Nobles, dans les Diètes. 

Toute prérogative était retirée aux bourgeois 
des villes ; le servage était la seule condition des 
paysans. 

C'est alors que la Pologne souffrit des intri­
gues de princes étrangers et qu'elle devint un 
objet de convoitises pour les peuples voisins. 

La disparition de Sobieski (1694) fut le com­
mencement de la période de revers et d'humilia­
tions pour le malheureux pays dont le nom de­
vint alors le symbole même de l'infortune na­
tionale. 

Parlant, à ce sujet, des événements qui précé­
dèrent la coalition de 1792 et le démembrement 
de la Pologne, l'historien Th. Lavallée faisait, 
en 1841, dans son Histoire des Français, cette 
constatation qui apparaîtaujourd'hulencored'une 
singulière actualité : 

0 — C'était, écrit-il, la démonstration du sort 
qui attendait la France si elle n'eût pas jeté tous 
ses trésors et ses enfants sur les champs de ba­
taille. i> 

Mais, répétons-le, si la Pologne est immor­

telle, c'est grâce à la foi profonde qu'elle a tou­
jours eue en ses destinées. — Et comment n'au­
rait-elle pas foi et confiance ! Une prodigieuse 
puissance de vitalité n'anime-t-elle pas, au cours 
des siècles, cette nation toujours détruite, tou­
jours renaissante et qui ne cesse de garder au 
cœur le souvenir des œuvres de ses Pères.. . » 

* 
Les Pères de la Pologne : BOLESLAS CHROBRY ; 

CASIMIR 1er; LAUISLAS JAGELLON; JEAN SOBIESKI; 

THADÉE KOSCIUSZKO ; JOSEPH PoNIATOw^KI — ces 

noms illustres parmi tant d'autres, sont syno­
nymes de grandeur d'âme et d'intrépidité... 

BoLESLAS I", dit Chrobry ou l'Intrépide, fon­
dateur de la puissance nationale, le premier sou­
verain de Pologne qui ait porté le titre de lioi et 
se soit efforcé d'établir dans ses Etats le chris­
tianisme. Organisateur de l'armée polonaise, il 
marqua les bornes de ses conquêtes par trois 
hautes colonnes de fer, au confluent de l'Elbe et 
de la Sala (1010). 

CASIMIR I<"', dit le Pacifique, qui sur les Ins­
tances des Polonais, quitta l'abbaye de Cluny où 
il s'était retiré. Accueilli par les acclamations de 
son peuple, il fut couronné à Gnesne, en 1041. 
Sa judicieuse administration réduisit les dissen­
sions intestines et lui valut le titre de « restau­
rateur pacifique du royaume ». 

LADISI-AS JAGELLON, touchant exemple de piété 
et qui fit preuve d'une telle vaillance en repous­
sant les hordes teutoniques qu'il fut choisi 
comme héritier de la Couronne des Piasts en 
même temps que les Polonais lui offraient la 
main de leur jeune reine Hedwige (1386). 

JEAN SOBIESKI, l 'incarnation vivante de la 
Pologne, le grand capitaine dont le nom seul 
suffirait à illustrer un peuple. Devant Calem-
berg (1683), sa présence suffit à répandre le dé­
sordre parmi les Turcs et à les mettre en fuite. 
On connaît le mot de Charles Xll sur Sobieski : 
« Un si grand roi n 'aurait jamais dû mourir. » 

THADÉE KOSCIUSZKO, héros indomptable et 
doux, plus célèbre encore par son dévouement à 
l'indépendance de sa patrie que par ses exploits, 
pourtant innombrables. Notre Assemblée législa­
tive le nomma Citoyen français (1792) et l'empe­
reur Alexandre le combla d'égards et de témoi­
gnages d'estime (1814). 

Jo-EI'H PONiATOWSKi, le Bayard polonais 
chanté par notre Béranger. — Maréchal de 
l'rance, on le trouve con-^tamment en première 
ligne, de Smolensk à Leipzig Sa mort tragique 
fut un deuil national pour la France où sa che­
valeresque bravoure n'avait pas peu contribué à 
rendre populaire la cause polonaise... 

Et voici que les chants patriotiques ou reli­
gieux ont reienti comme jadis : 

« Dieu protège la Pologne! » 
« Polonais, aux armes! » 
« La Pologne existe toujours!)) 

La France, que les Polonais associent à leurs 
élans et à leurs espérances, la France s'émeut, 
elle qui toujours fut si près du cœur de cette 
nation héroïque. 
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Hier encore, un grand poète flamand de langue 
française, Emile Verhaeren, envoyait aux Polo­
nais ces éloquentes paroles de sympathie : 

— « Toutes les belles choses revivent au furet 
à mesure qu'une Allemagne néfaste les veut 
pousser vers ' la mort. La Pologne est asservie 
depuis longtemps déjà. Son histoire est faite de 
larmes et de sacrifices ; elle est l'aïeule danis la 
famille souffrante des peuples. Elle eut des 
poètes illustres qui l'ont fait admirer par nous 
depuis que nos yeux lisent de beaux livres. Rien 
n'est plus exaltant que ses légendes héroïques. Il 
importe qu'elle revive pour la beauté variée du 
monde. » 

En s'exprimant ainsi Emile Verhaeren ne tra­
duisait pas seulement la ferveur de la Belgique — 
elle-même blessée—pour sa sœur de souffrances. 
Il disait aussi les sentiments de la France qui 
entend replacer la Pologne, aussi bien que la 
Belgique et la Serbie, dans les conditions néces­
saires à leur existence. 

Lorsque, comme c'est le cas pour la Pologne, 
la Belgique et la Serbie, le passé d'une nation 
constitue sa gloire, il est aussi le meilleur garant 
de son présent et de son avenir. 

Grande par les traits d'héroïsme de ses Pères 
et par les enseignements qu'ils ont donnés, la 
Pologne revivra ; et, selon le mot d'un de ses 
illustres enfants, le général Zamoyski, elle aura 
eu raison, une fois de plus, de ne pas désespérer 
d'elle-même. 

LÉON DEFFOUX. 

NOS BRAVES 
Le premier engagé volontaire polonais, Mie-

c i s l a s Rodzynsk i , dont nous avons déjà men­
tionne l e s c inq c i t a t i o n s à l'Ordre du .Tour, 
vient d'être décoré de la Médaille Militaire et 
cité pour la s i x i è m e fois : 

» Décision du 4 décembre 1916, ordre n" 4195 D. 
Le général Commandant en Chef a conféré la 
Médaihe Militaire à Uodzynski viiecislas-Casimir, 
Matricule 25397, Sergent à la Compagnie M. 3 
au 4" Régiment de Marche de Zouaves : 

« Sous-officier superbe au feu, d'un entrain 
remarquable. Déjà 2 fois blessé et 5 fois cité. 
Lors de l'attaque du 24 octobre 1916, est venu 
mettre ses pièces en batterie à hauteur de la 
1" ligne, sur la position conquise, pour pro­
téger les travailleurs. A été blessé le 25 octobre 
au cours d une reconnaissance. (Signé) Joffre. » 

Cette nomination comporte le droit à une 
nouvelle palme sur la Croix de Guerre qui depuis 
longtemps orne la poitrine du brave volontaire. 

A 1 heure où nous écrivons ces lignes, nous 
parvient la nouvelle que notre brave des braves 
vient d'être cité à l'ordre du jour pour la s e p ­
t i è m e fois. 

S t é p h a n e P a w l o w s k i , grièvement blessé, 
amputation du bras droit, vient d'être décoré de 
la Médaille Militaire et de la Croix de Guerre 
avec palme : 

« Pawlowski (Stéphane), Matricule 19 10 299, 
soldat à la l i " Compagnie du 52= Régiment d'In­
fanterie coloniale : soldat énergique et d'un 
courage a toute épreuve. Très grièvement blessé, 
le 14 octobre 1916, en se portant à l'assaut des 
tranchées ennemies. Amputé du bras droit. » 

M a x i m e Mikorski , eanonnier, vient d'être 
décoré ae la Médaille Militaire et a obtenu une 
nouvelle palme sur sa Croix de Guerre : 
„ « Mikorski (Marie-Maxime André), Matricule 
n76, canonnier-servant (territorial), au 11» Régi­
ment d'Artillerie, 7= Groupe • excellent eanon­
nier. S est maintes lois distingué dans l'Infan­
terie au début de la campagne par sa bravoure 
f'\**?n''"''"'*"^' S^sssé grièvement et passé dans 
1 Artillerie, y donne constamment le plus bel 
exemple (a déjà été cité). » 

B o l e s l a s K u k a w s k i , adjudant d'Infanterie, 
i^ient d être décoré de la Médaille Militaire et a 
obtenu une nouvelle palme sur sa Croix de 
Guerre : 

. Kukawski (Boleslas), Matricule 2464, adjudant 
(réservei au 312» Régiment d'Infanterie 15» Com­
pagnie : sous-officier brave et très dévoué. Au 
tront depuis le début do la campagne, se dis­
tingue en toutes circonstances par sa belle con­
duite au feu (a deja été cité). « 

Une page d'histoire politico'religieuse 

LAFFAIRE~DE THORN 
16 juillet 1724 

A l'avènement d'Auguste II, en 1698, cette 

Eetite ville n'ayant pas été dégagée par le rem-
oursement de la somme antérieurement prêtée 

appartenait encore à titre de gage à l'Electeur 
de Brandebourg qui, à vrai dire, avait négligé 
d'en prendre possession Au mois dejuin le non-
veau roi de Pologne se rencontra, à Grodno (1), 
avec Fédéric-Guillaume et consolida ses bonnes 
relations avec lui au cours d'une agréable partie 
de chasse. Un peu plus tard, au commencement 
de l'automne, Auguste II alla guerroyer en Petite 
Russie dans le but de reprendre aux Turcs la 
ville de Kaminiec au nord du Dniester, en 
Podolie. Il avait sous ses ordres les armées 
royales de Lithuanie renforcées par des contin­
gents saxons Par suite de cette campagne contre 
les Turcs, les frontières de la République se 
trouvaient à découvert au nord et à l'ouest. 
Que fait l'Electeur de Brandebourg'!" (2) 

En bon voisin, il saisit cette occasion qui lui 
paraît opportune et s'empare de la ville d'Elbing 
dans laquelle il établit une assez forte gar­
nison. 

A la nouvelle de ce coup de main — vrai cam­
briolage international — toute la noblesse polo­
naise s'alarme, jette feu et flammes, demande 
une levée en masse pour marcher contre le spo­
liateur déloyal en vue de le châtier d'une ma­
nière exemplaire. Auguste II feignantde partager 
la légitime colère de ses sujets se montre plus 
courroucé qu'eux tous de cette perfide violation 
du droit des gens! Il s'empresse de convoquer à 
Varsovie un Conseil d'Etat chargé de prendre 
d'énergiques mesures pour défendre le territoire 
de la République. Puis quand les esprits se mon­
trent plus apaisés, on apprend avec stupeur que 
si l'électeur de Brandebourg s'est emparé de la 
ville d'Elbing, il ne l'a fait qu'avec l'assentiment 
du Roi de Pologne ! 

On finit par découvrirquele 28 mai-7juinl698, 
Auguste II a signé avec Frédéric III, pendant 
l'entrevue de Grodno, une convention secrète 
contresignée par ses Ministres d'origine saxonne : 
Wolf. Dietrich von Beichlnigen ; P. Fuchs, e t c . . 
On relève dans cette convention (3): 

o Le Roi de Pologne déclare qu'il consent, par 
« la présente, à ce que Son Aliesse ILIecteur 
« s'empare de la ville d'Elbing, soit par suprise 
• soit dans les conditions que lui-même jugera 
( les meilleures. En compensation, et Sa Majesté 
K connaissant à quel point les ressources du Roi 
« Auguste sont obérées du fait des Polonais, 
« Elle lui offre IdO.OOO reichsthalers comptant, 
« plus 50.000 reichstalers payables aprèsratifica-
« tion du traité par la Diète. » 

Cet exemple permet de prendre sur le vif le 
machiavélisme du Roi de Pologne. Les archives 
secrètes du règne d'Auguste II ne laissent sub­
sister aucun doute sur la fourberie politique de 
cet ancien Electeur de Saxe devenu Roi de 
Poloo-ne, mais resté plus Allemand que devenu 
Polonais. Dans l'Affaire de Thorn on retrouve la 
même duplicité que dans celle d'Elbing C'est à 
en rechercher la preuve qu'on doit maintenant 
s'appliquer. 

Erasme Otwinow.ski dont les opinions modé­
rées peuvent être considérées comme reflétant 
assez exactement les idées, opinions et senti­
ments de la noblesae polonaise, a écrit ce qui suit 
sur l'Affaire de Thorn (4) : 

« Le Roi pensait non seulement au boulever-
« sèment de la Pologne, mais encore II voulait 
• pousser les puissances non catholiques de l'Eu-
c rope à envahir le Royaume de Pologne dans le 
« but d'appeler de nouveaux contingents de 
« troupes saxonnessurles territoires de la Repu-
« blique et grâce à ces renforts militaires, res-

150 kilomètres sud-ouest de (1) Petite ville prussienne a 
Viina, sur la rive droite du Niémen. 

(21 brédéric m , le dernier Electeur de Brandebourg, 
dela t ;?enTe, en 1701, le titre de ^oi de Prusse so^s 
le nom de Frédéric l". Il se trouve être a.ns, le fonda eur 
de la dynastie des souverains de cet empire de proie don 
Guillaume II apparaît comme le prototype Justement 
abhorré I ,,,„, 

(3) Traités de la principauté de Brandebourg de um à 
170(1, mis à jour par Théodore von Môrner, ^L)o'̂ "="F. „«° 
Philosoph.e,,Conseiller intime des Archives, berlm, i!^oi 

('i) Histoire de la Pologne sous le règne d'Auguste II. 
Cracovie, 1849. 

« treindre de plus en plus les droits et privilèges-
« de la noblesse et réduire la liberté de ses sujets 
« Polonais... L'assemblée allemande ayant dis-
« cutéà Ratisbonne, sur cette Affaire de Thorn, 
(1 le Roi Auguste s excusa auprès de ses mem-
« bres d'avoir fait appel à la Grande-Bretagne,. 
« déclarant que la responsabilité de l'exécution 
« des neuf bourgeois de Thorn n'incombait pas 
« à lui-même, mais à la République, puisque le 
« Roi de Pologne ne possède pas le droit de 
« grâce (jus aggratiaadi), comme il existe pour 
« les autres Souverains d'Europe, puisque lesdits 
« bourgeois ont été condamnés à cause des excès 
« inqualifiables auxquels ils se sont livrés pro 
(I illorum enormi excessu ; qu'ils ont été jugés 
« par le tribunal assessorial du Royaume per 
• judicium assessoriale regni, composé de 
« 50 représentants du pays et sans qu'une seule 
« fois le nom du Roi ait été prononcé ; que, de-
« plus, comme dans tous les jugements de maré-
« chalat, l'arrêt rendu était indépendant de la 
« volonté royale etsans appel independenierregîs 
« et sine appeliatione. Par cette défense plus in-
« génieuse que digne de la Majesté Royale, Au-
« guste, nouveau Ponce Pilate, rejetait toute la 
« ifaute sur la République. Il n'avait d'autre 
« excuse que la crainte de voir la Saxe souffrir à 
« cause de la Pologne. » 

Le même historien ajoute : On sait que le Roi 
Auguste se montra satisfait du rigoureux juge ­
ment du tribunal assessorial pour des motifs 
d'intérêt personnel : perspectives d'une guerre 
lui permettant, par la présence en Pologne de 
nouveaux contingents militaires appelés de Saxe, 
de restreindre la liberté de ses sujets et surtout 
d'assurer à son fils la succession au trône de 
Pologne. Mais la mort de Pierre le Grand, l'éloi-
gnement de la République trop distante des 
Puissances qui avaient réclamé en faveur des 
luthériens, les efforts faits par la France pour 
remettre sur le trône de Pologne le Roi Sta­
nislas beau-père de Louis XV mirent à néant les 
calculs intéressés d'Auguste. C'est pourquoi 
voyant ses projets contrariés et ses desseins 
contre-carrés par les événements, le Hoi Auguste 
fînitparse résigner, dans les dernièresannées de-
son règne, à s'occuper davantage des intérêts, 
véritables de la République. 

Pour en revenir à l'Affaire de Thorn, Oivi^i-
nowski rapporte que Santini, le nonce du Pape, 
archevêque de Trébizonde, ayant percé à jour 
les intentions coupables du Roi,voulut épargner 
à la République des malheurs qu'il entrevoyait 
mala Repub'.icse. Invoquant sa légitime compé­
tence in materia spiriluan, Santini prit sur lui 
d'envoyer à Thorn un messager porteur d'un 
otdre de sursis à l'exécution du fatal arrêt du 
Tribunal des assesseurs. Mais les Commissaires 
enquêteurs ainsi que les fauteurs fautores dés­
intérêts du Roi, parmi lesquels et en première 
place Flemming, firent fermer les portes de la 
ville, devant l'envoyé du nonce en alléguant 
qu'on ne devait laisser entrer à Thorn qui que 
ce soit, pendant l'exécution. Il s'ensuivit que 
l'émissaire du Nonce emissarius Nunciaturx dut 
rebrousser chemin. Cette intervention de Santini 
dictée par un louable sentiment d'humanité fut 
très mal prise par les partisans d'Auguste II qui 
reprochèrent au nonce d'avoir voulu s'immiscer 
dans les affaires intérieures de la République. Un 
envoyé spécial fut dépêché à Benoît XIII pour 
réclamer le rappel de Santini qui fut effective­
ment obligé de quitter le Royaume. 

De ce qui précède on en arrive forcément aux 
conclusions suivantes : la condamnation des 
neuf bourgeois de Thorn ainsi que leur exécution 
furent la conséquence moins des passions reli­
gieuses des Polonais que la résultante des inté 
rets politiques du Roi Auguste II. Toute la 
correspondance du favori d'Auguste, le trop 
célèbre Flemminçr, avec les ministres et'Conseils 
de Saxe accrédités auprès des Puissances Etran­
gères, prouve surabondamment que le Roi de 
Pologne recherchait un but politique en désirant 
la rigoureuse exécution de la sentence du tribu-' 
nal assessorial. 

(A suture.) ALFRED MELON. 

J'aime votre nation; depuis seize ans, j'ai vu vos sol­
dats a mes cotés sur les champs d'Italie comme sur ceux 
d Espagne. 

J'applaudis à tout ce que vous avez fait • j'autorise les 
ellortsque vous voulez faire; tout ce qui dépendra de moi 
pour seconder vos resolutions, je le feraf.. Oue la Li­
thuanie, la Samogitie, Witebsk, Polock Mohilev, la 
'Wolhynie, Ujkraine la Podolie soient ani iés du même 
esprit que j ai vu dans la Haute Pologne el U Provi­

nce consacrera par le succès la sainteté de votre 
'^foj-ioj; l«'. (Discours aux Polonais 

^ wilno, le u juillet 1812.) 

dence consac 
cause. 
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LIVRES NOUVEAUX 
L a Pe t i t ' î G u e r r e , par PIEBRE VÉRON. Images de NA-

VBo. La Renaissance du Livre, 78, Boulevard Saint-Mi 
chel, Paris. Uu album (22,5 x 18). 1 fr. 4 5 . 
On n'avait pas encore tenté d'intéresser les grands à des 

anecdotes épiques écrites pour les petits, dans uu style qui 
oe iût pas de l'argot. M. Pierre Véron, pour réaliser ce 
projet, s'est inspiré de mots enfantins qui alternent avec 
•ies liistoriettés de guerre. 

Les images et les frises coloriées, où M. Navro a fixé les 
gestes de nos bambins, font de ce petit livre l'Album idéal 
doDt rêvent tous ceux des classes 1925 à 1930. 

L e s L e t t r e s , l e s S c i e n c e s e t l es A r t s T o u g o 
s l a v e s . Bibliothèque Yougoslave, n" 4. Edition du Foyer, 
iPlon-Nourrit et C". Prix: 5 0 c e n t . 

A p p l i c a t i o n s f t T e n d a n c e s N o u v e l l e s dans le 
domaine de la mécanique et de l'électricité, par M. K Sos-
NOWSKI Editées par les soins de la Société des Ingénieurs 
•Civils de Erance, 19, rue Blanche, Paris. 

L .a 'Po logne d ' H i e r e t de D e m a i n , de ST.iML,\s 
PosNER, avec introduction de GEORGES RENAUD, Professeur 
•au Collège de Franco. Paris, Félix Alcan. Prix: 1 fr. 2â. 

I Jne m i s s i o n d i p l o m a t i q u e e n P o l o g n e a u 
X'VII ' s i èc l e , Pierre de Uonzi à Varsovie ](ier,-J{ies 
•de ANNE-MARIE GASZTOWTT. Edition de la Revue « Polo-
nia », 3 bit-, rue La Bruyère, Paris : 1 î r . 5 0 . 

TGËNCFPÔLONftlsTDrPRESSE 
— Répressions contre la Presse polo­

naise . 
Tonte une série de périodiques paraissant dans la zone 

•d'occupation allemande du Royaume de Pologne ont é / . 
interdits dans l'occupation autrichienne. De plus, les 
autorités autrichiennes ont retiré le débit postal aux 
deux principaux journaux de la Pologne prussienne, le 
K Kuryer Poznanski « (Courrier de Poznan), organe démo­
crate-national, et le « Dzieonik Poznanski » (Journal de 
Poznan), conservateur modéré. Enfin le « Kuryer Poz­
nanski )) a été interdit dans la zone d'occupation aile 
rmande du Royaume de Pologne. 

— Dissolution du Comité suprême natio­
nal de Galicie. 

Dans le courant du mois de janvier aura lieu une réunion 
des députés polonais à la Diète de Galicie et au Reichsrath 
de Vienne. Cette réunion S'occupera de la dissolution du 
Comité suprême national de Galicie. Depuis le nouvel an, 
la « Gazeta Polska » (Gazette Polonaise) de Dombrowa, 
•organe du Département militaire du Comité, a cessé de 
paraître. 

La (( Neue Freie Presse » explique que le Comité 
suprême national va être dissous « parce qu'il a accompli 
sa mission ». Pourtant on sait que le Comité suprême 
^national de Galicie demandait l'union du Royaume et de 
la Galicie indivisibles, sons le sceptre des Habsbourg, 
tandis que la proclamation austro-allemande du 5 no­
vembre a donné une autre solution au problème polonais. 

— Création prochaine du Conseil d 'Eta t . 
D après des informations de Var.'iovie, le Conseil d'Etat 

no comprendra que des représentants des groupes qui 
constituent le Conseil dit national et quelques personna­
lités n appartenant à aucun parti déterminé mais se rap­
prochant de ce Conseil national. Par contre, n'entrera 
au Conseil d'Etat aucun délégué du Club politique des 
Partis qui, comme on le sait, réunit les partis modérés 
•ayant la prépondérance dans le pays et s'opposant à la 
création d une armée ainsi qu'à tonte action politique 
en faveur des Empires centraux. Le Conseil d'Etat cous-
titué de la sorte publiera vraisemblablement un manifeste 
pour inviter la jeunesse à s enr(Mer dans l'armée polonaise. 
Il paraît que le Conseil d'Etat sera inauguré aujourd'hui, 
3 courant, au Château Royal. Apri'S cette cérémonie aura 
lieu la séance constitutive, l'élection du Maréchal de la 
•couronne (Président) et du bureau du Conseil d'Etat. Comme 
•candidat aux fonctions de Maréchal on cite Mr. Dzierzbickî, 
un des membres de la délégation qui s'est rendue à Berlin 
et à Vienne avant la proclamation austro-allemande du 
•S novembre. 

Qfixce du t r ava i l en Pologne. 
Auprès du Conseil supérieur de secours dont le siège 

est à Varsovie, vient d'être fondé un Office du travail qui 
aura pour but de fournir de l'occupation aux ouvriers dans 
le pays et de protéger les ouvriers polonais hors des fron­
tières de la Pologne. 

Avis aux Polonais du Royaume de 
Pologne. 

U von Beseler, général-gouverneur de Varsovie, a 
publié le 30 décembre 19 6, un avisa la population du 
Royaume de Pologne, lequel a été reproduit en abrégé 
par la presse et dont voici le texte intégral : 

La situation politique créée par la proclamation du 
du 3 novembre a fait naître pirmi la population, et en 
particulier parmi les villageois, l'idée que l'administration 
allemande n'a désormais plus rien à ordonner, que^ la 
Pologne est un pays tout à fait indépendant, lequel doit être 
totalement exonéré des chaiges que la guerre impose 
à toutes les nations de l'Europe. Cette opinion est erronée. 

UNE REUNION AU COMITE DE S E C O U R S POUR LES V I C T I M E S DE G U E R R E A V E V E Y 
(mars 1915). 

Lai l i s l a 

( labUau de Léon Kamir-Kaujtnaiu) 

.Micklevvicz (assis), .1. Paderewski (debout), Aima Tadema, .leaii Rosen, .'Vntoni ()sucl\o\vski, baron G. Taube 
(debout), Hcuryk Sienkicwicz, S. Askenazy (debout), professeur Kowalski (assis). 

Comme les autorités polonaises sont en train de se former, 
il n'y a donc pas pour le moment d'administration polo­
naise Mais les autorités polonaises, elles aussi, devraient 
imposer des réquisitions et toutes autres charges de guerre, 
de même que les autorités allemandes qui fonctionnent à 
leur pla'-e. 

La Pologne n'a pas à supporter plus de charges que 
l'Allemagne. Nous combattons pour votre Patrie lout aussi 
bienque pour l'Allemagne; et ce que l'on exige de vous, 
comme aussi les elîorts des .\llemands, tout cela est pour 
le bien de votre Patrie. Votre collaboration est nécessaire 
pour mener à une fin heureuse cette guerre qui a délivré 
votre Patrie. Plus vous nous prêterez votre appui, plus la 
guerre sera rapidement achevée, et plus votre Royaume, 
parmi les bénédictions de la paix pourra promptement se 
fortifier à l'intérieur, croître en p lissance et en estime. 

Soumettez-vous donc volontiers aux prescriptions des 
autorités allemandes, qui pour ce moment seulement rem­
placent les autorités polonaises Souvenez-vous que c'est 
avanttoutpour votre chère Patrie, le Royaume de Pologne, 
que ces sacrifices vous sont demandés, et qu'en s'oppo­
sant aux ordres des autorités, vous agissez contre 1 in­
térêt de votre propre Patrie et vous nuisez gravement à 
vous-mêmes. 

.le m'adresse aux sentiments patriotiques de chacun de 
vous; quant aux gens de mauvaise volonté et aux récalci­
trants, je les proviens que toute rési-tance aux auto­
rites actuelles sera immanquablement punie de peines très 
sévères, conformément au code de guerre. 

Varsovie, le 30 décembre 1916, 
Sitjné : le général gtniverneurVon BESKLZH^ 

général d'infanterie. 
— Changement de président au Conseil 

municipal de Varsovie. 
M. Hrudzinski, recteur de l'Université de Varsovie, un 

des membres de la délégation qui s'était rendue à Berlin 
et à Vienne, .T donné sa démission de présiilent du Con­
seil municipal de Varsovie et s'est retiré de la vie poli­
tique. Le « Kuryer Polski » (Courrier polonais) annonce 
que M. Adolphe Suligowski sera nommé président du 
Conseil municipal. M. Suligowski n'est pas au premier 
plan de la vie politique ; il joue par contre un rôle éminent 
dans la vie sotiale, il est très versé dans les questions 
administratives municipales et il a rendu d'importants 
services à la ville de Varsovie. 

— Autour du Conseil d 'E ta t provisoire. 
Le Conseil d'Etat n'est pas encore définitivement consti­

tué, mais, semble-t-il, ce n'est que question de quel'iues 
jours. Ce sera — comme nous l'avons annoncé — la repré­
sentation unilatérale des partis qui se sont placés sur le 
terrain de la proclamation austro-allemande. 

Le « Naprzod » (En avant • de Cracovie nous apprend 
que, vraisemblablement, le 7-8 janvier, les membres du 
Conseil d'Etat recevront des diplômes spéciaux qui leur 
serviront de cartes d'identité et leur permettront de cir­
culer librement sur le territoires des deux zones d'occu­
pation. C'est alors qu'aura lieu la constitution de ce corps. 

Une Poiois'ne indépendante et forte est nécessaire à 
l'Europe continentale. 

ARMAND C.\KR«L. {Les articles d'Armand 
Carrcl. Librairie Dentu, 1862, p. 61.) 

BULLETIN 
S) L a p r o p a g a n d e r u t h è n e . 

Habilement soutenue par l'Allemagne toujours 
he ureuse de fomenter des troubles et de semer 
la discorde, la propagande ruthènes'efforce de pé­
nétrer partout. Un journal anglais, le Manchester 
Guardian vient récemment de s'en faire l'écho 
« Au contraire de la Hongrie, écrit-il, l'Autriche a 
en somme bien traité les nationalités non alle­
mandes; elle a respecté pendant les vingt années 
cjui précédèrent la guerre, leur originalité et leur 
développement politique. La façon dont l'Au-
triche-Hongrie a précipité la guerre a tout remis 
en question. Tandis qu'elle entrait en conflit avec 
un peuple slave, et avec la première des puis­
sances slaves, elle empêcha le Reichsrath de se 
réunir et se mit à persécuter divers éléments 
slaves de sa population. C'est à l'influence hon­
groise qu'il faut attribuer cette rupture avec la 
tradition relativement libérale qui l'avait jus-
qu alors inspirée. Aujourd'hui, elle veut donner 
aux Polonais, non seulement un gouvernement 
autonome, ce qui est honorable, mais le pouvoir 
d opprimer d'autres nationalités. Au cours de 
1 histoire et même jusqu'à l'heure présente, les 
I olonais se sont montrés fort enclins à tyran­
niser les autres peuples. D'ailleurs, en accordant 
a la ( .alicie son autonomie, et en lui retirant ses 
représentants au Reichsrath, les Autrichiens 
allemands posséderont la majorité, objet de leurs 
vœux depuis longtemps et laisseront aux Polo­
nais le soin d'en finir avec les éléments turbu­
lents de Galicie appartenant à une autre natio­
nalité. » 

Nous avons plus d'une fois tâché de réfuter 
les informations erronées qu'on répand à profu­
sion sur les rapports entre Ruthènes et Polo­
nais. Nous nous bornons aujourd'hui à renvoyer 
nos lecteurs ;i l'excellente réponse que leur 
donna notre éminent collaborateur, M. Henri 
Sigismond dans un article intitulé « le Canard 
ruthène » que nous avons publié dans notre 
dernier numéro. 

file:///llemands


POLONIA N° 2 

e Les menées hakatistes dans le 
Royaume de Pologne. 

D' in té re s san t s r e n s e i g n e m e n t s n o u s pa rv i en ­
n e n t su r les efforts q u e dép lo ien t dès m a i n t e n a n t 
les é l é m e n t s na t iona l i s t e s a l l e m a n d s d a n s le 
R o y a u m e de Pologne pour s'y i m p l a n t e r défini t i ­
v e m e n t . Le 10 d é c e m b r e a eu l ieu à Lodz un 
c o n g r è s des A l l e m a n d s de la rég ion p o u r d i s c u t e r 
la s i tua t ion où l ' é t ab l i s s emen t du R o y a u m e de 
Po logne me t les n a t i o n a u x a l l emands d u pays . 
LaDewi.sc/iR Lodzer Zeititng éva lue l eu r n o m b r e 
à 6110.000. U n e r é so lu t ion vo tée à la Tm do la réu­
nion d e m a n d e : « g a r a n t i e de l 'égal i lé c iv ique , 
p ro tec t ion des l ibe r t é s r e l i g i euse s : r e p r é s e n t a ­
t ion des mino r i t é s a l l e m a n d e s d a n s les admin i s ­
t r a t i o n s de l 'Etat , des vi l les et des v i l l a g e s ; p r o -
t ec t ion du t rava i l a l l e m a n d ; droi t i l l imité 
d ' a s soc ia t ions e t de r é u n i o n s ; g a r a n t i e de l 'au­
t o n o m i e des i n s t i t u t i ons de b ienfa i sance ; pa r ­
d e s s u s tout , d r o i t de c o n t i n u e r à a s s u r e r le 
déve loppemen t et la d i rec t ion des é i ab l i s semen t s 
d ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e , s econda i r e et s u p é ­
r i eu r ». Des t é l é g r a m m e s d m s ce s e n s ont été 
a d r e s s e s au Kaiser , au Chance l i e r e t à Hinden-
b u r g . Le Kaiser a r é p o n d u ([u'il s ' in téressa i t 
vivementau.K des t i nées d e s A l l e m a n d s d e P o l o g n c 
e t H i n d e n b u r g a t é l é g r a p h i é qu' i l ne pe rd ra i t 
pas de vue l eu rs i u t é r ô l s . 

® L ' o p i n i o n a m é r i c a i n e e t l a q u e s t i o n 
p o l o n a i s e . 

Les s y m p a t h i e s des E t a t s - U n i s pour la cause 
po lona i se ont tou jours été t r è s m a r q u é e s . 11 
suffit de m e n t i o n n e r les facilités q u ' y on t t r o u ­
v é e s les émig ré s polonais , pour se r e n d r e compte 
de la b i enve i l l ance avec laque l le la ques t ion 
po lona i se a toujours é té t r a i t ée par l 'opinion 
a m é r i c a i n e . C'est donc avec d ' a u t a n t plus 
d ' é t o n n e m e n t qu 'on a vu pa r a î t r e tout r é c e m ­
m e n t d a n s le Philadelphia Inquirer, j ou rna l 
p o u r t a n t r é p u t é pour ses s y m p a i h i e s e 'ntento-
ph i l e s , u n e sér ie d 'a r t ic les po r t an t la s i g n a t u r e 
d e M. F r a n k E. S imonds , où l ' au teu r déve loppe 
u n e thèse opposée . 11 a c c u s e les Alliés d 'avoir 
fait p r e u v e d ' une ce r t a ine i m p r u d e n c e en n e se 
b o r n a n t pas à u n e g u e r r e défensive e t en man i ­
fes tant des appét i t s annex ionn i s t e s . » Les pu i s ­
s a n c e s de l 'En ten te ont , dit-il , t rop h â t i v e m e n t 
p roc l amé la r econs t i tu t ion d ' une Po logne v a s ­
sa le de la Russ ie . C'est u n e m e n a c e de démem­
b r e m e n t p o u r l 'Al lemagne et l ' a n é a n t i s s e m e n t 
d e l 'œuvre de F rédé r i c le G r a n d . D 'au t re pa r t , 
e l le p rovoque des i n q u i é t u d e s p a r m i les Polonais 
qu i s ' a c c o m m o d e n t mieux d ' u n r é g i m e au t r i ch ien 
q u e d 'une suze ra ine t é r u s s e . » E t r a n g e m a n i è r e 
d e r é s o u d r e le p rob l ème si compl iqué de la r e s ­
t a u r a t i o n de la P o l o g n e . Comme il es t u n fait 
avé ré qu 'e l le ne peu t ê t r e r e c o n s t i t u é e q u e pa r 
l ' E n t e n t e , tou te a t t r i b u t i o n d 'un rô le p r é p o n d é ­
r a n t d a n s ce t t e ques t i on à n ' i m p o r t e que l l e 
p u i s s a n c e de la coal i t ion g e r m a n i q u e e n t r a î n e 
f a t a l e m e n t le r e n o n c e m e n t à l ' idée d e la r é u n i o n 
e n u n seul E ta t des t ro is t r o n ç o n s de la P o l o g n e . 
N o u s en voyons la mei l l eure p r e u v e d a n s le m a ­
l e n t e n d u qu i exis te déjà e n t r e l 'A l lemagne e t 
l 'Au t r i che au sujet des p rov inces d u R o y a u m e 
d e Po logne su r l esque l les e l les é m e t t e n t tou tes 
les deux les m ê m e s p r é t e n t i o n s . 

® C o n f é r e n c e s u r l a P o l o g n e . 
Hier v e n d r e d i a eu l ieu u n e t r è s i n t é r e s s a n t e 

c o n f é r e n c e de M. Georges L a c o u r - G a y e t , m e m ­
b r e de l ' Ins t i tu t , su r la P o l o g n e , a u c o u r s de 
l 'Associat ion d e s J e u n e s Fil les à la S o r b o n n e , 
suivie des aud i t ions de Mi'e H a l k a D u c r a i n e e t 
de Mn>« H. J a r e c k a . 

® L a m o r t d ' u n v o l o n t a i r e p o l o n a i s . 
L'exce l l en te compos i t ion « La m o r t d 'un vo­

lon ta i r e polonais » de K o r a b - M e r c è r e , pub l i ée 
l ' année d e r n i è r e p a r l'Illuatration, v i en t do 
pa r a î t r e en a u t o l i t h o g r a p h i e des p lus a r t i s t i q u e s . 

E n ven t e à l ' Admin i s t r a t i on de la r e v u e 
« Polonia » au pr ix de 13 fr. 50. 

» C o m i t é L y o n n a i s p o u r l e s v i c t i m e s 
d e g u e r r e e n P o l o g n e 

Compte rendu de la Caisse dn Comité Lyonnais de 
Secours pour les victimes de la guerre en Pologne, créé 
et patronné par le Conseil Muoicipal de Lvon, du 13 sep­
tembre 19Io au 30 septembre 1916. 

Compte du Gala Franco-Polonais du M février 1916 au 
Grand-Théâtre de Lyon : 

Dépenses : 4.805 tr. 15. Recettes : 3.841 fr. 35. 
Compte de n Exposition .1. T. et A. Slyka et de Confé­

rence Jan Styka au Conservatoire de Lyon » janvier-
février : 

Dépenses : 2.094 Jr. 73. Recettes : 844 fr. 45. 
Compte du Récital Chopin donné par M. A. Radwan le 

14 avril 1916 au Conservatoire de Lyon : 
Dépenses : 128 fr. 80. Recettes : 9sl fr. 0;i. 
Remis à l'Kcolc Joffre (mutilés do guerre) moilië du 

bénéfice : 426 fr. lo. 
Membres du Comité pour couvrir lo déficit : 1.118fr.3o. 
Dons et Souscriptions : 4 166 fr. 06. 
Remis a M. le Raron de Taube. délégué pour la France 

du Comité de Vevey, à ce jour : 2.'.;Sa fr. 40. 

Nous pi-ioiis lous nos Iccteufs de bien 

vouloir adresser leur cor respondance à 

la nouvelle adresse de la rovue P O L O ­

N I A , 3 6/.S rue La Bruyère . Paris-IX". 

yient de paraître notre numéro album. : 

POLONIA-NOËL 
c o n s a c r é a la F r a n c e e t à la Pologne ,T, t r ave r s 
\c< s ièc les . 

Jamais encore dans un seul ouvrage on n'avait 
prescrite au public un aussi émouvant et complet 
témoignai/e de la fraiernité séculaire unissant la 
France et la Pologne Cette Iraternité, ce n'est 
pas seulement dans les Annales Militaires où elle 
s'est cependant si glorieusement manifestée, que 
le présent A Ibum l'étudié ; c'est dans tous les 
domaines de l'activité intellectuelle et morale. 

A cette œuvre qui nécessitait une érudition 
considérable, les hommes politiques les plus émi-
nents, les historiens les plus réputés, les écrivains 
les mieux doués ont collaboré, notamment : 

MM. Arthur Chuquet, membre de l'Institut de 
France; — Antonin Debidour, professeur à la 
Sorbonne; — Paul Desehanel, Président de la 
Chambre des Députés; — Charles Dupuy, Séna­
teur de la Haute-Loire; — Edouard Driault, 
directeur de la « Revue des Etudes Napoléo­
niennes », Président du Comité Michelet; — Yves 
Guyot, ancien Ministre ; — Georges Lacour-
Gayet, membre de l'Institut; — André Lebey, 
député, membre de la Commission des Affaires 
Extérieures; — Louis Martin, Sénateur du Var; 
— Pierre de Nolhac, conservateur du Musée de 
Versailles; — Stéphen Pichon, Sénateur, ancien 
Ministre des Affaires Etrangères; — Camille Le 
Senne ; — Henri Welschinger, membre de l'Ins­
titut, etc., etc. 

Magnifiquement illustré de documents rares et 
anciens, pour la plupart inconnus ou inédits en 
France, l'Album Polonia-Noël, consacré à la 
France et à la Pologne à travers les siècles, cons­
titue une œuvre d'un intérêt politique, historique 
et artistique de tout premier ordre. 

Les exemplaires sont en vente à l'administra­
tion de la revue Polonia (3 bis, rue La Bruyère, 
Paris IX«) au prix de 5 francs, franco 
5 fr. 60. — Il a été tiré cent exemplaires sur 
papier de luxe. Vingt seulement de ces exem­
plaires sont mis en vente à raison de 30 francs le 
numéro. 

Après la France, la Pologne', et toutes les deux en­
semble à la rescousse contre toutes les iniquités de ce 
monde! Tel a toujours été le cri de mon cœur... Espé­
rons que la France, en travail de reprendre sa volonté, 
ne manquera pas, aussitôt libre, de penser à sa sœur du 
Nord Arracher la Pologne aux serres qui l'ont mise en 
lambeaux, ce n'est pas, si j'ose ainsi dire, déclarer la 
cuerre- c'est faire quand on est France un simple acte de 
défense nationale ; car Pologne et France, chacune de 
nos émotions, de nos alTections, de nos soullrances, nous 
crie : C'est la même chair, le même cœur et la même 

A. BAMÈS. (Lettre à M. Ladislas Mickie-
wicz de la Haye, ;i janvier 1870. — 
Cité dans Mélanges d'Adam Mickic-
wic^. Librairie du Luxembourg, 1872, 
p. B. C.) 

REVUE DE_LA PRESSE 
L e T e m p s du 5 j a n v i e r : 
« Le gouverneur général de la Pologne a averti la po­

pulation de la Pologne de se garder de croire que d'aprè* 
la proclamation dn 5 novembre 1916, établissant le 
royaume indépendant, les Allemands n'ont pins d'autorité 
sur la Pologne on que la Pologne est exempte des contri­
butions de guerre. 

« Le gouverneur invite les populations à obéir aux rè­
glements des autorités allemandes, qui représentent actuel­
lement les autorités polonaises. 

« Toute une série de périodiques paraissant dans la 
zone d'occupation allemande du Royaume de Pologne ont 
été interdits dans la zone autrichienne. En outre, les au­
torités autrichiennes ont supprimé le service de la poste 
aux deux principaux journaux de la Pologne prussienne, le 
Kuryer Poznanski (le Courrier de Posnanie), organe dé­
mocrate national, et le Dziennik Poznanski (Journal de 
Posnanie), conservateur modéré. Enfin le Kuryer Po­
znanski a été interdit dans la zone d'occupation du 
Royaume de Pologne. » 

N o t r e E t o i l e du 20 n o v e m b r e : 
« La Russie s'engage donc solennellement — et la 

France et l'Angleterre s'engagent avec elle — à reconsti­
tuer la Pologne totale et autonome. Cet acte répond aux 
vœnx pressants des Polonais et de leurs amis; On n'ignore 
plus, en effet, que, parmi les patriotes polonais, le bruit 
courait que les promesses du grand-duc Nicolas s'étaient 
heurtées, dans certains milieux russes attachés aux vieilles 
méthodes autocratiques, à une opposition absolue. La ré­
plique impériale au manifeste allemand prouve que l'Em­
pereur de Russie, d'accord avec la Douma, vent que 
triomphe en Pologne, par la guerre actuelle, comme il 
doit triompher en Alsace, en Transylvanie et dans le 
Trentin, le principe de la liberté des peuples. 

« Car c'est bien de la reconstitution d'une Pologne to­
tale qu'il s'agit ici, et non plus d'une Pologne mutilée, 
découpée une fois encore — comme dans le projet alle­
mand — au gré des intérêts politiques de l'oppresseur. 

« Lorsqu'elle fut partagée pour la première fois, en 
1772, la Pologne s'étendait jusqu'à Posen à l'ouest, aux 
Carpathes au sud, au Dnieper et au delà de la Duna à 
l'est, à la Raltique et à Riga au nord. C'était un Etat 
plus grand que la France. Un premier partage, en 1772, 
la rogna sur toutes ses frontières. Un lecond partage, en 
1793, réduisit son territoire de plus de la moitié. Au 3 
troisième partage, deux ans plus tard, la Prusse, rAu-
triche et la Russie se disputèrent les dernières dépouilles 
du malheureux royaume. 11 est donc évident qu'une 
reconstitution sincère doit rétablir la Pologne dans la si­
tuation antérieure à la première spoliation. » 

— Die Post : 
L'arrêté de von Beseler prouve que le problème 

de l'autonomie polonaise n'a pas induit le peuple polonais, 
dans sa vaste majorité, à faire cause commune avec les 
empires centraux, ni même à unir ses efforts à ceux de 
l'Allemagne pour la prospérité du Royaume de Pologne. 
Le peuple n'a su tirer de la situation actuelle que la con­
clusion : à savoir que l'administration allemande est 
déchue de son autorité. L'administration des populations 
rurales semble avoir frappé tout particulièrement Tatten-
tioD du gouverneur général et ce lait confirme la résistance 
évidente de la masse profonde dont les paysans polonais, 
se déclarent avoir toujours été convaincns. 
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ZIEMIE POLSKIE 
Tydzien ubiesrly zadnej powazniejszej 

ïmianv na obszarze walk, na Ziemiach 
polskich, nie przyniôsh 

— Zarzfidzenia « niepodlegioécioTve ». 
Niemcy lAustrjacy krzfitajq sic gor^czkowo 

okoto wprowadzenia ustaw « niepodlegloàcio-
wych » na Ziemiach polskich .. 

1) Wiadze galicyjskie odebraly débit w Ga-
licji « Kurjerowi Poznamkiemu » i bezzçbnemu 
naweta bziennikowi Poznariskiemu. » 

2) Caly szereg czasopism polskich, wychodzfi-
cych w czçsci Krôlestwa, zajçtej przez Austrja-
kôw, zakazano czytac i rozprzestrzeniac wczçsoi 
Krôlestwa, zajçtej przez Prusakôw, i vice versa. 

3) Ani jedno czasopismo warszawskie nie ma 
debitu ani w Galicji ani w KsiQstwie Poznari-
skiem. 

Innemi slowy, Austroniemcy, bez ceremonji i 
ze zwyklym sobie cynizmem, dqz^ do odseparo-
wania Folakôw, do udaremnienia im moznuéci 
nie tylko porozumiewania sic, lecz nawet wszel-
kiej 0 sobie wiadomoéoi. 

L^cznikiem miçdzy zaborami i pasami vî o-
jeiinemi dwu okupacji jest tylko prasa gadzi-
nowa, kilka évi^islkôw, wydawanych na rozkaz 
i pod koiitrolq pruskoaustpjackfi. 

— D y k t a t o r w e r b u n k o w y . 
« Wiecz. Wremia » donosi, ze kancelarja ge-

neral-gubernatora warszaw.skiego stala sic, z 
inicjatywy hr. Lerchenfelda, bylego wicekonsula 
w Warszawie, mianowanego obecnie komisa-
rzem rzqdowym w Polsce, jakby ministerjum 
vsfojny, ukladaj^cem listy poborowe, otwieraj^-
cem biura werbunkowe i wydaj^cem odezwy. 

Na ulicach Warszawy zjawily siQ odezwy, 
nawolujqce do niew^tçpowania do armji. 
"Wtadze niemieckie wskutek tego zrobily rewizje 
wewszystkich drukarniach. 

tierchf nfelda nazywajq w Warszawie « ma-
leiikim » i « niezalezym » lordem Derby, dykta-
torera werbunkowym nie istniej^cych ochotni-
kôw. Lerohenfeld uwaza sic za ambasadora 
Nicmiec przy rz^dzie polskim i rozmawia z pol-
skimi urzfjdarai po polsku. 

— Bunt deportowanych LitwinôAv. 
Przymusowa deportacja wJoécian litewskich 

do robot w Niemczech wywolaia szereu buntôw 
na Litwie Do straszliwych rozruchôw przyszlo 
w gubernji suwalskiej. ChJopi, uzbrojeni topo-
rami, zaatakowali niemieckq komisJQ wojskow^, 
ktôr^ tam wydelegowano dla przeprowadzenia 
poboru robotnika. W innyoh okrçgach, chlopi 
pochowali siçpolasach i bagnach. BandychJopôw 
zniszczyly w wielu miejscach Litwy koleje ze-
lazne , mosty linje telegrafîczne. 

— Mowa Daszynskiego. 
Birzewyja Wiedomosti podaj^ tresc przemô-

wienia posJa Daszynskiego na zgromadzeniu 
ludowem w Warszawie. Daszynski, wobec kilku 
tysiçoy sluchaczy, wyglosil wielk^ patrjotyczn^ 
mowQ, w ktôrej glôwny nacisk poJozyl, ze ani 
kropla krwi polskiej nie moze byc przelana dla 
celôw obcyoh. Przyszia armja polska ma bronic 
tylko i wylqcznie polskich interesôw i zaleznq 
moze byc jedynie od Sejmu i rzqdu polskiego. 
W obecnych warunkach, armji polskiej formowac 
nie mozna. i 

Mowa ta, w sferach urzçdowych niemieckich 
w Warszawie, oraz w prasie niemieckiej wy­
wolaia oburzenie. 

— A r c y k s i q z ç K a r o l S te fan . 
W korespondencji o wiecu chlopskim w War­

szawie « Gazeta. Polsha » wspomniala,ze uczes-
tnikom wieou oraz przechodniom na ulicach 
rozdawano masami proklamacyjne odezwy, na 
ktôrych odwrotnej stronie — jak swiezo pisma 
polskie galicyjskie podaj^ — mieécil sic nastç-
puj^oy tekst : 

« Arcyksiqzç Karol Stefan ma lat 56. 
« W z y l a c h j e g o plynie krew nastçpujqcych 

kiôlôw polskich : Mies/ka I, Boleslawa Chro-
brego, Mieszka II, KazimierzaOdnowiciela, WJa-
dyslawa Hermana, Boleslawa Krzywoustego, 
Wladyslawal l , Mieszka III Starego, Kazimierza 
Sprawiedliwego, Konrada, Henryka Brodatego, 
Henryka Poboznego, Wiadysiawa Lokietka, 
Kazimierza Wielkiego, Wiadysiawa Jagielly i 
Kazimierza Jagielloi'iczyka. (Rety .') 

POLONIA-NOÉL 
Nasze wtôre juz Album gwiazdkowe wyszlo z pod prasy... 
Pomimo niesiychanie trudnych warunkow wydawniczych, podrozenia papieru, 

oslabienia sprawnosci technicznej, pomimo kiopotôw i kosztôw wrçcz olbrzymich, ofiaro-
-wac mozemy dzis dzielo, nieznanej oddawna swietnosci... 

O komplikacjach doprowadzenia tej pracy do skutku, niech swiadczy bodaj ten 
jeden jedyny dokument, ze tegoroozne Album nasze, poswiçcone Francji i Polsce na 
przestrzeni wiekôw, wynosi wiçcej niz koszt calorocznego wydawania « Polonii » w roku 
1914!... Jakoz, bez przesady i przechwalki, powiedziec mozemy, iz wydawnictwo nasze 
mozestanqc wszeregu dzielEmigracji Polskich, dziel, ktôre, przed laty, miewaiy hojnych 
mecenasôw a ktôre po dzis dzieh sq ozdob^ zbiorôw bibljotecznych... 

T^ieulnych zapraszamy do obejrzenia Àlbumu i zachçcamy gov^co do posplêchu, gdyz, 
wobec olbrzymich wydatkôw, pomimo chçci i woli uczynienia Albumu naszego dzielem 
przystçpnem dla wszystkich, bçdziemy zmuszeni niebawem podwyzszyc jego cenç sprze-
dazn^ i jedynie w mysli pokrycia kosztôw wlasnych, o zysku bowiem innym, krom 
moralnego, nawet roic nie mozemy. 

Przypominamy, i z / \ i6um Polonia-Noël kosztuje j e szcze obecnie 5 fr., z przesytk^ 
pocztowq, 5 fr. 6 0 cent . 

Nadto zaznaczamy, iz wydalismy 100 egzemplarzy na papierze wytwornym, egzem-
plarzy numerowanych i ze z nich tyiko dwadziescia mamy do sprzedania po 30 frankow 
za egzemplarz. 

« Jest katolikiem od urodzenia. Doskonale 
môwi po polsku. Dzieciom swoim dal polskie 
wychowanie. Dwie côrki wydal za Polakôw. 

« Jest bardzo wyksztaloonym czlowiekiem i 
opiekunem najwyzszej polskiej instytucji nau-
kowej, krakowskiej Akademjl Umiejçtnoéci. 

« Jako admirai zna SIQ na armatach i maszy-
nach, {Nawet.') 

« Jest znakomitym gospodarzem. Popiera go-
r^co polski przemysl ludowy. Opiekowal sic 
serdecznie rannymi zolnierzami —Polakami. 

« Podczas najclQzszych czasôw dla narodu 
polskiego, on jeden stal po stronie narodu pol­
skiego, bral udzial w polskich uroczystosciach 
narodowych. 

« Gdzie znajdziemy lepszego krôla ? 
« Polqczmy siQ wszyscy pod haslem : Niech 

zyje krôl polski, Stefan II. » 
Tak^ agitacjç prowadzi dzis — nie bez wiedzy 

wladz austrjackich — Liga paiistwowosci pols­
kiej wobu okupaojach Krôlestwa Polskiego. 

— General Jezuitôw^ w Warsza^vie . 
0 Wiecz. Wremia » podaje, ze do Warszawy 

przyjechal gênerai jezuitôw, hr. Ledôchowski. 
Zaproszono go na naradç polityczn^ i wykazy-
wano, ze, w celu stworzenia paiistwa, ktôreby 
przywrôcilo rôwnowagç w Europie, naleialo 
ogJosié odbudowanie calej Polski, a nie jednej 
tylko czçéoi, ktôra najwi^cej wskutek wojny 
ucierpiala. Ks. Ledôchowski oswiadczyl, 4e, nie 
môwi^c o Niemczech, moze tylko powiedziec, iz, 
na dworze wiedeiiskim i w kolach rz^dowych 
austrjackich, projektowana jest szeroka auto-
nomja Galicji, kiôra pozwoli uwazaé j ^ za 
samodzielny organizm paiistwowy. Zle wrazenie 
wywarlo nawolywanie Polakôw pod sztandary 
« swego paiistwa». Jeden z obecnych mial po­
wiedziec : « P' wolujecie nas pod sztandary i na 
smierc dla dogodzenia warjactwu hohenzoller-
nowskohabsburskiemu ». 

— S p r a w a po l i tyczna . 
Wmoskiewskiej Izbie s^dowej, rozpatrywana 

byla sprawa ï . Toborka, oskarzonego o nale-
zenie do frakcji rewolucyjnej P. P. S. oraz o 
napad na poci^g pod Stawkowem i przecho-
wywanie materjalow wybuchowych. Napad na 
poci^g dokonany byl w roku 1906. Napastnicy 
wysadzili w powietrze czçsc pociqgu i ograbili 
urzçdnika kolejowego, wiozqcego pieni^dze na 
wyplaty. Wkrôtce po tem, Toborek powolany 
byl do wojska i powrôcil ze sluzby wojskowej w 
roku 1911. Dowiedziawszy sic o wytoczonej 
przeciwko niemu sprawie, uciekl do Francji, 
gdzie pracowaljako gôrnik. Po wybuchu wojny, 
Toborek wst^pil. Iako ochotnik, do wojska fran-
cuskiego, walczyl pod fioiason i Reims i zostal 
kontuzjowany. Za namowq rosyjskiego ajenta 
wojskowego, Toborek powrôcil do Rosji l 
wstqpil tutaj do wojska. Wkrôtce wyjasnilo sic, 
ze przeciwko niemu wytoczona byla sprawa i 
oddano go s^dowi. Izba s^dowa uwolnila 

Toborka od oskarzeniao przynaleznosé do partji 
i napad na pociqg, uznala go winnym niedo-
niesienia i skazala go na dwa i pôl miesiîica 
wiçzienia wojskowego. 

Szczegôly te podaje « Gazeta Polska ». W spi-
sach naszych Wolontarjuszow, T. Toborka nie 
znalezliéray. Byc moze, iz zaciqgn^l siQ byl pod 
innem nazwiskiem. 

CO SIE DZIEJE W POLSCE? 

Podtakimtytulem « Dziennik Polski » zamies-
cil rozmowQ z osobq przybylq z Krôlestwa 
Polskiego : 

« Pisma rosyjskie i polskie podaje wci^z wia-
domoéci o tem, co sic dzieje w Warszawie i w 
calej Polsce. Wiemy dose dokladnie o tem,jakie 
tam dzialaj^ stronnictwa, jakie wydajq, odezwy, 
jakie sic odbywaj^ zebraniai t. d. Mimo to nie tak 
latwo wyrobié sobie poglqd, co sic istotnie w 
kraju dzieje, jaka przewaza opinja, jak ogôl rea-
guje na wypadki ? 

« Wiadomoéoi, ktôre do nas dochodzq, s^ z 
drugiej rçki. Wszak czerpifi je korespondenci z 
pism poznanskich i krakowskich, ktôre z kolei 
majîï glôwnezrôdloinformacji w prasie warszaw-
skiej. A olôwek cenzora austrjackiego i nie-
mieckiego nie prôinuje. Dochodzi zatem do nas 
tylko to, co jest dogodne dla polityki austrjacko-
niemieckiej, lub tez, co sic juz bezwzglçdnie 
ukryé nie da. 

.My zaé wszyscy, tutaj, nasluchujemy pilnie, co 
siQ w kraju dzieje i radzibysmy odtworzyc sobie 
w wyobrazni tamtejsze stosunki. Côz moze lepiej 
w tem pomôdz, jak rozmowa z kimé, co w kraju 
m-eszkal i stamtfid, przed dwoma tygodniami, 
wyjechal? Wszak przywozi on bezposrednio 
wiadomoscii wrazenia nie te, ktôre przedostaj^ 
siQ do pism, lecz te ktôreid^ wprost z zycia. 

« Okazja taka jest obecnie wypadkiem niez-
miernie rzadkim.skwapliwiewiçc skorzystalismy 
z okazji pomôwienia z osob^, ktôra, w pierw-
szych dniachgrudniar . b. , wyjechala za zezwole-
niem wladz (na ktôre czekala pôltora roku) z 
okupacji austrjackiej i znalazla sic na bruku pio-
trogrodzkim. 

« Pierwsze pytanie dotyczyc musialo wraze­
nia, jakie wywolaly akty 5 listopada. Uslysze-
liémy odpowiedz nastQpuj^ca : 

« — W czasie ogloszenia tych aktôw bylem na 
wsi, w dworze obywatelskim, w poblizu powia-
towego miasteezka. Spodziewano sic tego faktu 
odkilkutygodnl. Wiadze zaprosilyobywatelstwo, 
wloscian i mieszczaiistwo na akt uroczysty. Ze 
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"wsl nikt sic nie zjawil, byly wtadze i nieco przed-
stawicieli mlasta. Entuzjazmu zadnego. Wszys-
cy wyrazali przekonanie, ze jest to pierwszy 
'krok do przeprowadzenia branki, a grozba ta 
przejmuje ogôl wielkq troskq. Po parafjach od-
czytali manifest ksiçza z ambon. Lud zachowal 
•sie wobec niego obojçtnie. 

« —̂ A zapisywanie sic do wojska ? 
« Na wezwanie do dobrowolnego zapisu zelo-

-sity sic tylko jednostki. — Agitacja w tym kie-
runku jest provvadzona oddawna. Po gminucli 1 
•wiçkszych wsiach, rozlokowani s^ legjoniéci ga-
licyjscy, ktôrzy maj^ za zadanie agitowanie 
Tvérôd wloscianstwa. Przypomina ich dzialalnoéc 
rok 1905, zreszt^ s^ to czçéciowo ci sami ludzie. 
•Chodzqudwsi do wsi, urzadzajq zebrania.rozdaj^ 
« bibulç », organizujq przedstawienii^ teatralne. 
Wszystko jednak nie ma powodzenia. Zaledwie 
jesdnostkiwsrodwloscian im sprzyjajq. Ogôl jest 
oboJQtny, spodziewa si^ przewaznie wycotania 
sic Niemcôw. 

Tu i owdzie trafî sie ktos o « orjentacji» cen-
tralnej; agituj^ za wstçpowaniem do legjonôvv 
najenergiczniej kobiety, nalezqce do Ligikobiet, 
powszechnie zwane « ligawkami », leoz ogôl 
ludowy pozostaje wobec tego wszystkiego obo-
JQtny. 

« Jadfic za granicç, spotkalem znajomego z 
"Warszawy, mielismy tu kilkakrotnie gosci z 
okupacji niemieckiej.Wszyscy éwiadczyli zgod-
nie, i;e pobôr « dobrowolny » nie ma zadnego 
powodzenia, Wszyscy jeduak sq przekonani, ze 
nast^pi branka przymusowa i z trwog^ oczekuj^ 
tej ewentualnosci. 

• Osobistosci, ktôre w jakikolwiek sposôb 
"vvspôldzialaj^ wladzom niemieckim w poborzes^ 
s^dzone przewaznie surowo. — O siedmiu dele-
gatach do Berlina i Wiednia, zwanych popularnie 
« siednaiu poleglymi » wyrazaj^, sic wszyscy z 
niechçciq. - Po przezkordonaustrjackoniemiecki 
doszla wieéc, ze jeden z czlonkôw delegacji, hr. 
.Ronikier, mial, z powodu swej dzialalaosci poli-
tycznej, w Resursie kupieckiej, bardzo ostre zaj-
récie 2 jednym ze znanych lekarzy warszawskich. 

« •— A stosunki ekononiczne ? 
« — Na wsi su znosne. Wprawdzie wladze aus-

trjackie rekwirujîi wszystko bardzo starannie. 
Lecz czQsc zapasôw zostawiajq. Jest wiçc zbozei 
to, co na wsi samemu wyprodukowac mozna. 
Brak jedynie miçsa w miasteczkach, zupelnie nie 
ma thiszczôw, funt inydla zwyczajnego kosztuje 
7 rubli. Cukru wydaj^ za kartkami dwa kilo na 
osobç miesiçcznie. 

« Pszenicç sprzedali przed moim wyjazdem 
po 32 korony za korzec. Kurs urzçdowy korony 
byl 40 kop., w istocie wszakze mozna dostac za 
koronç 2^ kop. 

« Gorzej jest w miasteczkach, a bardzo zle w 
•okrçgach fabrycznych. W Zaglçbiu D^brow-
skiem, stojq fabryki i czçàciowo kopaliiie. Ro-
botnicy sa bez pracy. Latem chodzili calemi 
bandami po wioskach gubernji lubelskiej, pro-
sz^c o pomoc. Dawano im prace i pomagano. 
Teraz i to ustac musialo z koniecznosci. Za nçdzq 
idzie rozpasanie i bandytyzui, klôry, wZaglçbiu, 
przybral zastraszaj^ce rozmiary i wywolal ostre 
represje. 

« — Czy informacje o tem, co sic dzieje na 
éwiecie, dochodz^ ? 

« — W okupacji austrjackiej maj^ débit pisma 
galicyjskie. Duzem powodzeniem cieszy siQ Glos 
Naroduï.CzytanejestwszysIkoskwapliwie.ogôl 
•bardzo siQ' interesuje tem, co myél^ i robi^ w 
zakresie sprawy polskiej mocarstwa koalicji. 
Przed aktami 5 listopada, kursowaiy uporczywe 
pogloski o wystfipienlach Rosji. Nie sprawdzily 
sic. Mozna bezwzglçdnie stwierdzic, ze sta-
nowcze kroki Rosji w zakresie sprawy polskiej 
wywarlyby w calym kraju potçzne wrazenie. 

n Niemcom naogôl ludzie nie wierz^. Pragn^ 

wykorzystac jaknajbardziej wszelkie ustQpstwa, 
jakie rz^dy okupacyjne robity, lecz nie s^dzq, 
by Niemcy mogli naprawdç Polskç wyzwoiic. 

« Znaj^o ziemiQ kieleckij i lubelszczyznQ, wy-
pytywalismy dlugo o ludzi poszczegôlnych, o 
stan majîitkôw, o instytucje. 

« Po dwugodzinnej rozmowie, zarysowaly siq 
przed wyobrazni^ dose wyraznie obrazy zycia 
wsi polskiej i malych miast. 

« Ogôl czeka, nie zmienily sic pogl^dy i nastroje 
po rocznej okupacji i po rocznych eksperymen-
tacli, robionych na duszy polskiej przez wiadze 
i przez rôzne elementy polskie, dzialaj^ce na 
rzecz AusLrjii Niemiec. 

« Caly ten zgielk warszawski, o ktôrym do-
chodz^wiadomosci przez prasç krakowskq, przez 
« Czas » zwlaszcza, ktôry przeszedl wszystkie 
inné pisma w « robieniu » nastrojôw warszaw­
skich, s^ rzeczami czysto powierzchownemi. 

« Kto pamiçta lata 1905 i 1906, kto przypomina 
sobie jak wôwczas caly zgielk .. rewolucyjny » byl 
rzeczq powierzchownq, ten latwo moze sobie 
zdaé sprawçz tego, co sic obecnie w kraju dzieje. 

« VVszak « robota » obecna jest dzielem tych 
samych, ludzi; wszak ci, ktôrzy obecnie robi^ 
polJtykç, to w znacznym stopniu bohaterowie 
okresu rewolucyjnego lat 1905 i 19ÛIJ. Zmienily 
siQ tylko hasla, lecz istota pozostala ta saraa. 
Pomnozyly sic tez nieco szeregi ôwczesnych 
zywiolôw « rewolucyjnych », o obecnych « niepo-
dlegloâciowych » niedojrzalemi jednostkami i 
innych okazôw, lecz jqdro ruchu jest to samo. 

Pod powierzchniq, na ktôrej plynie piana 
fermentôw i rozstroju, toczy sic istotny prqd 
narodowego zycia, — zdrowe instynkty i jasna 
myél kierujq nadal, tak jak bylo na poczqtku 
wojny, opinjq publicznci powszechnosci naro-
dowej. 

« Przyjdzie chwila, ze splynsi mçty i pozostanie 
iasna tafla wody odwiecznego zycia narodu. » 

BAJKA 
Pytal Litwin Mazura, na co rozum zda sie, 
A Zf to w « niepodleglej » Polski bylo czasie, 
Do Litwina z nad Niemna rzekl Mazur z nad 

[Drwçcy : 
— Aby czekac cierpliwie, patrzac kto da 

[wiçcej. 
{Mucha.) 

— N a marginesie. 
« Gtos f'o/s/cr », wychodz^cy w Piotrogrodzie, 

zamiescii artykul obszerniejszy p. t. « Wplyw 
kultury [)olskie| na rosyjsk^» a raczej artykul 
o. . braku wplywu malarstwa polskiego na 
rosyjskie. ' isifi glôwn^ tych dociekaii jest Sie-
miradzki, ktôrego artykul wspomniany odsqdza 
od artystycznej czci... « Hiemiradzki, piszeautor 
« studjum », — « ten, w gruncie rzeczy, bez-
barwny miniaturzysta, mimo ze malowal wielkie 
plôtiia, ciqgn^l za sob^ cale szeregi raalarzy, 
ktôrym nie talent, aie uczciwa praca rzemieél-
nicza imponowala »... « Siemiradzki, wedlug 
autora « studjum », —pod koniec swego zywota, 
osiadl w Polsi-e, umarl w Krakowie i... na Wa-
welu pochowanym zostal ». . 

Lecz nie idzie nam ani o to wytrzqsanie si»j 
nad Siemiradzkim, ani o erudycjç, ktôra grobo-
wieo Siemiradzkiego chce mieé w grobaoh krô-
lewskich.bo az na Wawelu ! 

Idzie nam natomiast bardzo o dziwne zdanie. 
ktôre, nlewiadomo skqd. widnieje w artykule : 

« W ostalnich latach,, Francuzi z calem prze-
konaniem iwierdz^, mimo caly swôj szowinizm, 
ze Ahademja Krakowska.sloiwyze:J od paryskiej 
Beaux-Arts »... 

Jakich to « Francuzôw » ma na myéli autor, 
ani rusz odgadnqc nie podobna. Akademja Kra-
kowska, Szkola Krakowska, dla stu racji, sji tu 
prawie nieznane a juz podobne oéwiadczenia, i 
to bez zadnych szowinistyoznych wzglçdôw, 
wprost wyssane z palca. 

Autorowi, byc moze, jakowyé malkontent 
I francuski, w chwili rozgoryczenia, podobny 

frazes rzucil, — lecz zdradliwa i szkodliwa to 
rzecz oglaszac podobne wybryki humoru za 
« opinje » i tem samem wodzic rzesze na ma-
nowce gorzkiego rozczarowania, gdyby st^d dla 
sic bezposrednie zapragnQli wyci^gaé wnioski. 
(A. P. L ) 

Trudainc 61-42 
L u t y roku 1 9 1 4 

{rzecz sic dzieje na Boulmiszu,w hawiarence.) 

Rodak krôlkuwlosy : I byliéoie w «Polonii» ? 
1 co ? 1 oo ? 

Rodak dlugowlosy : Piii ! Taka i redakcja... 
Dziura ! Nora! 

Rodak krôlkowlosy : Zgôry bylem przeko-
nany ! 

Rodak dlugowtosy : Ilonorarjôw nie plac^.... 
Rodak krôtkowfosy : Odrazu môwilem. 
Rodak dtugowlosy : Pustki, psa kulawego 

przez dwie godziny, wertepy. choc by coé po 
ludzku ! Nawet telefonu r)ie ma ! 

Rodak krôLkowiosy : Redakcja bez telefonu, 
nie, to nieslychane i im sic zdaje ! 

Czerwiec roku 1 9 1 4 
{rzacz sig dzieje na Notre-Dame-de-Lorette.) 

Gruby ohywalel : To tu « Polonia »? — A 
uiechzewas! Toc, panie dziu, dwa dni cale po 
Botenach, Haszetach, djablach, skorowidzach 
hotelowych was szukam, chc^ tclefonowaé i ani 
wez!. . . Jakze wy tak mozecie w Paryzu... Toc 
ja, panie, za rogatkami, pod Raw^, a przeciei. . 

Cienhi -przedslHwiciel Administracji : Ci^ikie 
czasy, ledwie co zalozylismy... 

Gruby obywatel : t e , te, panie dziu, kto za-
klada ten musi odrazu dobrze, panie, inaczej na 
nie, panie. . Owôz. moi kochani, idzie mi o adres 
mojej dalekiej... z Totumfackich Otylji de Kiel-
basiiiskiej... 

Ctenfci przedstawiciei ; Nie wiemy... _ 
Gruby obywatel : Nie wiecie nawet, gdzie 

mieszkaOtyljade. . . Kielbasii'iska ! lii zeby choc 
przez telefon ! I to siQ nazywa plaplacôwka ! ! ! ^ffiti 

Pazdz iern ik roku 1 9 1 4 
(rzecz sic dzieje na zebraniu C. C. A. A.) 

Przewodniczacy. Wiçc telefonujmy do « Po­
lonii»... 

Oponent z zasady : W kwestji formalnej... 
pozwalam sobie wyjasnic, ze « PolOnia » nie 
miala, nie ma i nie bçdzie miala nigdy telefonu... 

Pan z rozczochran^ glowq : ProponujçprzyJHÇ 
do wiadomosci wyjasnienie obywatela i wyrazic 
« Polonii » votum nieufnosci z powodu braku 
zachowania dla kierunkôw postçpowych ^ joz-
woju nowoczesnych urz^dzeii kulturalnych. 

M a r z e c roku 1 9 1 5 
(r-ecz S7€ ma na poi*iedzeniu, na 

Notre-Uame-de-Lorette.) 

Duiij pan : I schody i czué a bodajze was z 
takim îokalem ! I gdybyscie mieli chociaz tele­
fon! 

Mniejszy pan : liez razy mozna by sic poro-
zumieé ! liez na tem byscie zyskalii wy i wszys-

jeszcze mniejszy pan : Nawet nie wypada ! 
Pismo idzie w gôrç, macie rozglos i ten, a co QO 
czego nawet glupiegô telefonu... 

Sam / ld)nmzsi ra(or ;Jes t to wydatek ponad... 
Zupetnie maly pan : Do licha, kupiç wam ten 

zasmarkany telefon i basta ! 
Chôr : Kuplmy wam telefon, bo zaiste taK 

dluzej nie rrioze trwac ! Nie moze trwac . Ku^ 
plmy! Kuplmy! 

Grudzien roku 1 9 1 5 
(rzecz sic dzieje w « Administracji »•) 

Wiotka pani : Ach i môwili mi, ze macie tele-

Smçtny urzçdnik : I nam co nie b^dz mô­
wil i . . . 

Wiotka pani : Zapozwoleniem, slyszalam na 
wlasne uszy... 

Smçtna urz^dnik : I my takze, pani dobro-
dziejko ! 

Pan i przysadzista Ido ucha wiotkiej pani) : 
Alez dali im, kochana pani, na telefon i przetele-
fonili, wiadomo, publiczna ofiara... 

Wiotka pani : Panowie, doprawdy, jako re-
prezentacja... Mialam przyjéc z hrabin^ de... 

i 
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ten... Leczjakze tu mozna... Schody, fetor, tak, 
dobrze môwiç, wiço chocby przez telefon!.. A 
przeciez czasy, ktôre pizezywamy, doprawdy 
obowiqzuj^... Tu i tam, powiadaja, — t Polo-
nia » — a tu strach, ot poprostu strach bierze... 

L i s t o p a d roku 1 9 1 6 
(rzecz sic dzieje na placu « Zgody » 

kolonji polskiej.) 

Pan zolty : Konsolidacja nlepodleglosciowych 
aspiracji w kierunku wyodrçbnienia pr^dôw 
aktywistycznych, usilujqcych w antaiioie prze-
prowadzic... 

Pan czerwony : Co pan glowç zawraca ! 
Pani z fiohiem : Organ Kolonji, organ, ktô-

rego nie staé na odrobinç drutu w czasach, gdy 
nie ma kawaleczka froritu bez odrutowania... 
Organ... 

Chôr : Tak, tak, « Polonia » a nie ma nawet 
telefonu, nawet telefonu ! 

Gtos z ttumu : Haiiba im ! 
Gtos basoM>y : Precz z n Polonia »... Precz z 

tak^ « Poloniq », do kiôrej nawet zatylefonic nie 
mozna! 

Chôr : Niech zginie na wieki... 

^ ^ • • a i 

Grudzien rok 1 9 1 6 
, (zmrok, eisza grobowa, przerywana 

skowyczeniem samochodôw.) 

Sam Administrator (pogli^dai^c na. nôz do 
rozcinania papieru) : Byé albo 1 nie byc! 

Sam Redaktor : Przebôg, co zamyélasz, nie-
szczçsny ! 

Sam Administrator [ponuro] : Musimy miec 
telefon ! 

Sam Redaktor : Czlowieku ! Toc piQcset fra-
niôw ! 

Sam Administrator : Chcesz li, abym ten 
kozik utopil w mem administratorskiem sercu? 
Chcesz h, abym zgasil môj zywot tf̂  atramentu 
czarnego butlq? Wolej zgin^c anizeli znosic 
dluzej ludzkie szyderstwa.. 

Sam Redaktor : Czas odnawiania pranume-
••aty, cliwilowy przyplyw mamony, pozwolil ci 

ipomniec, ze jest ona wlasnoéciq papieru, farby 
i maszyny drukarskiej... A co jutro, co za pôl 
roku ?! 

Sam Administrator : Musimy zerwac te 
pçta ! Krôlestwo za telefon ! 

Sam Redaktor : A moze by o tem pogadac 
eszcze z... panem... 

Sam Administrator : Moge tylko przez tele­
fon ! {nôz chowa do szuflady i pçdzi na poczt^). 

S t y c z e n roku 1 9 1 7 
{rzecz sic dzieje w Calej Kolonji. 

t, 

— Allô! al lô! 
— Kto môwi ? 
— Trudaine 61-42 ! 
— Pierwsze sJyszQ, kto? 
— « Polonia », proszç pana.... 
— Ma... macie telefon? Wla-sny te-le-fon! ! ! 
— Tak jest i dlatego,.. 
— A to winszujç... No-no! Takie ciçzkie 

czasy.. . Musicie robic swietne... 
— Lecz, szanowny panie, wszak to, jak sam 

pan môwil, oszczçdnosc szalona i czasu i... 
— Aie wydatek przedewszystkiem... Win­

szujç powodzenia... 
— A mial pan wzi^c numerki dodatkowe?... 
— Dla poparcia, lécz, skoro wam sic teraz 

tak po-wodzi... Do widzenia 
— Allo-allo! Czyto Trudaine 61-42? 
— lak jest proszQ pana bdzieja! 
— Przystaliéoie tu do mnie po prenumeratç... 
— I owszem, wlasnie wy.szla... 
— Wiçc c6z z tego! Macie telefon, zrobiliécie 

mteres bajeczny i jeszcze upominaoie siQ o pre-
nu-me-ra-tç... To-towstydl 

na herbatce z pan? i ptifurami.) 
Pani starsza : I byia pani! Wiec to prawda?.. 
Pam mlodsza: Tai< pani ! Maj;i appppartament 

wspauiaiy !Gazy, lustra, elektrycznosoi, salony, 
^Dytek, moja pani... Opoponaxem sie perfumuia--
l àwet tam, gdzie pani wie... 
Dinf l^ «^^'•"a •• l s'^'ld na to wszystko, moja 
P'ini, bo nawet wlasny drut telefonicznv 
MentHl'"'", '^^"?/ ^""^^? W^adomo,koch'ana pani, 
-'ioiieuk,ieden Menelikdaie im str^ t,r=io^,-i Pani ;daje im sto tysiçcy ! 

zony przyjaciela, ktôrego syn pozycza « Polo-
niç » od siostry dziennikarza francu-^kiego, co jq 
ma darmo... Aie, oczywiécie, nie bçdç popierala! 
MuszQ nawet uprzedzic markizç, aby jej mjiz nie 
bawil sic w propagandç czasopisma, ktôre i tak 
ma za wiele pieniçdzy... 

(w kawtarence na Boulmiszu] 
Rodak krôtkowlosy : I byliscie w « Polonii » 

i co? i co? 
Rodak dlugowlosy : Dorobkiewlcze! Szyki, 

pyclia!.. 
Rodak krôthowtjsy : Zgôry bylem przeko-

nany 
Rodak dlugowlosy : Placi^ honorarja ! Majct 

telefon! .. 
Rodak krôtkowlosy -.Watr^tne burzuje!...I ii.. 

daj^ zaliczki ?... 
Rodak dlugowlosy : Nie choieli... 
Roda/f fe'ôtfeowtosy ; Napychaj^ sobie kabzç! 

Telefoniarze ! 

NEKROLOGji 

ga l j aT *'*^® '̂'* •• ^ J^ slyszaJem, L i Portu-

pre^m^men.i»'''^'' •' ^^' ' ' ' '^ "''^'^ "ie dziwi. Pani ^jieuuineruje jeszcze. . . 
Paru slarsza : Tak, moja kuzynka bierze jîi od 

f Aniela d'Abancourt de Franqueville. W dniu 
10 b. m. zmarJa w Rabce, w sçdziwyra wieku, je-
dnaz ostatiïichmatron Dolt^kich, ktôre, dla dzisiej-
szego pokolenia éwiecic mogly wzorem cnôt pa-
trjotycznych i domowych. Aniela d'Abancourt de 
Franqueville, zdomu de Thullié, urodzona w roku 
1830, w Lublinie, zdomu rodzicielskiego wyniosla 
przeéwiadczenie o obowiqzkach rodzinnychi oby-
watelskich przez cale ofiarne zycie, Zaslubiwszy 
é. p Ksaweregod'Abancourt, organizalora i dyre-
ktora szkoly rolniczej w Dublanach, w maj^ikuro-
dzimym Lôwczy wCieszanowskiem,dzieliiie pod-
trzymywala jege usiJowania, zmierznj^re do 
diwigniçcia kuUury rolnej i przemyslowej, uzy-
czajqc maj^tek ten na wycieczki naukowe szkoJy 
rolniczej. Hok 1863 zastal j ^ na posterunku, gdy 
mqz czynny, jako czlonek Rzadu narodowego. 
na innem polu sluzyl sprawie, ona oiwarla 
dwôr powstancom, przeoi^gaj^cym ku granlcy 
Wreszcie mimo tiudnoéoi, wybiera siQ sama z 
wiernym sobie slugq na poszukiwanie rannego 
syna i silij odwagi i energji wydobywa go wraz 
z innymi ze szpitala rosyjskiegoi uwozi. 

Ostatnie wypadki wojennepodkopaly jej zdro-
wie; umarla zmysl^ o wolnej Ojczyznie. 

f W dniu 'ÎO listopada rz., w Moskwie, zmarl 
Pawel Romaszko, profesor Konserwatorjum 
Warszawskiego. 

f W dniu Sgrudnia, zmarl w Piotrogrodzies. p. 
Aleksander Wieniawski. radca tajny^ znany i 
popularny w szerokich kolach polskich urzçdnik 
Ministerjum spraw zag^anicz. 

S. p. Aleksander Wieniawski, syn znanego 
lekarza, é. p. Tadeusza Wieniawsliiego, ui'odziJ 
sic w r. 1817 w Lublinie i byl rodzonym i naj-
mlodszym bratem niezyj^cych juz s p. Tadeusza 
Wieniawskiego, znanego skrzypka w.szeciiéwia-
towej slawy, s p Henryka Wieniawskiego, au-
tora cennych koncertôw skrzypcowych, polone-
zôw, ballad i popularnych mazurkôw. znako-
mitego fortepianisty Jôzefa Wieniawskiego, 
kompozytora i dyrektora Tow, muzycz w War-
szawie, prol'esora Konserwatorjum w Moskwie 
i dyrektora Konserwatorjum w Brukselli, zaslu-
zonego obywatela ziemskiego, a pôzniej zalozy-
ciela i dyrektora pierwszego w kraju Tow. 
wzajeran kredytu w Warszawie, é. p. Juljana 
Wieniawskiego, znanego w literaturze pod 
pseudonimem Jordana, popularnego autora 
« Wçdrôwek delegata », « Listôw Jordana » in. 
oraz komedyj « Slomiany czlowiek », » Myszy 
bez kota » i in. 

â. p Aleksander Wieniawski, za poradq siar-
szych braci, oiesz^oych sic nad New^ wielkq 
slawq, wst^pil, bçd^c jeszcze mtodzienoein do 
Ministerjum Spraw Zagranicznych, gdzie, dziçki 
swojej pracy i wrodzoïiemu talentowi w obco-
rowaniu z ludzmi,zjednal sobie uznanie i prçdko 
awansowat w sluzbie dyplomatcziiej. Gdy utwo-
rzone zostalo w Warszawie stannwisko przedsta-
wiciela ministerjum spraw zagranicznych zostai 
na nie powolany s. p. Aleksander Wieniawski. 

S. p. Aleksander Wieniawski czynnoàci te 
sprawowal do ostatniej ohwili pobytu w War­
szawie, t. ]. do konca lipca roku 1915, kiedy 
otrzymal polecenie opuszczenia Warszawy, ktôr^ 
kochal nadewszystko. Starzec 79-cio letni mart-
wil sic bezustanku, ie juz moze nigdy do kra u 
nie powrôci, gdzie zostawil dom swôj, pelen pa-
mi^tek i wspomnieù. 

Fomimo trudnego w naszych stosunkach po-
îozenia, wjakiemsiç znajdowaié. p. Aleksander 
Wieniawski, potrafil zawsze postÇDOwac niez-
miernie taktownie, co pozwalaio mu przy jego 
wysokich stosunkach, uratowaé nie raz dobr^ 
sprawç, dopomôdz nie jednej instytucji krajowej 

1 niezliczonym zastçpom rodakôw ktôrzy tez 
wdziçcznosc i dobrij pamiçé po nim zachowaja. 

S. p. Aleksander Wieniaw.ski o«ieraca jedy-
nego syna, Adama Wieniawskiego kompozytora 
piesni i oper, i zonç jego, Marjç Wieniawski , 
znan^ artyskç-pieéniarkç i épiewaczkç operow^. 
oraz bratauka swego, syna s. p. Juljana, znanego 
dzialaoza, spolecznego Antoniego Wieniaw­
skiego, radcy Komitetu Tow Kredyt. Ziem. i 
prezesa Centralnego Komitetu Rolniczego w 
Warszawie. 

KRQNIKA PARYSKA ~ 
•«> D la pamiçc i . 
Wielokrotnie Czytelnicy nasi zasypuj^ nas-

zapytaniami o daty rozporzqdzeii i cyrkularzy 
mihisterjalnych, ktôre regulujq prawa Polakôw, 
poddanych niemieckich i austrjackich we Francji. 

Przypominamy za tem : 
1) Dnia 13 pazdziernika, 1914 roku, cyrkularz 

ministerjalny o oddaniupod sekwestr majqtkôw 
poddanych paiistw nieprzyjaoielskich(Niemcôw, 
Austrjakôw i Wçgrôw) orzekl, iz to zarz^dzenie 
nie stosuje sic ani do Alazatozykôw, ani dô Lota-
ryiiczykôw, ani do Polakôw, ani do Czechôw. 

2) Bozkaz ministerjalny u8tanow!t,ze wszyscy 
Polacy, poddani niemieccy i austrjaccy, ktôrzy 
otrzymali karty na prawo pobytu (permis de 
séjour), korzystajfi z przywilejôw, okreâlonych 
dekretami z dd : 14 sierpnia, 1 i 27 wrïesnia a 
dotycz^cych moratorjum w piaceniu komornego. 

3) Prawo z dnia 22 kwietnia, roku 1916 (arty-
ku}56i,ozmianach wkontraktach komornianych, 
spowodowanych warunkami wojny, okresla, ze 
z prawa tego mog^ jedynie korzystac, a) Fran-
cuzi i pozostaj^cy pod protektoratem francus-
kim, 6) Poddani paiistw sprzymierzonych i 
c) Alzatczycy, Lotaryiiczycy, Polacy i Czesl, 
poddani niemieccy i austrowçgierscy. 

4) Ponadto, rozkaz gabinetowy ministra spraw 
wewnçtrznych (pazdziernik rok 1916) orzeld, ze-
wszyscy Polacy, poddani niemieccy i austrjaccy,, 
ktôrych narodowoéc nie nastrçcza wqtpliwoéci 
i ktôrych przekonania sprzyjaj^ Francji, korzys-
taj^ z praw i przywilejôw, naleznych poddanym 
paristw sprzymierzonych i zaprzyjainionych. 

o Podziçko'wanie . 
Redakoja i Administracja « Polonii * skladaj^ 

najserdeczniejsze podziçkowania Tym wszyst-
kim, ktôrzy byli laskawi nadeslac jej zyczenia 
éwi^teczne lub noworoczne. 

<©- a Polonia-Noël » -w Instytueie Pran-
cuskim^ 

Ubiegtej soboty, « Polonia-NoiH » dost^piia 
wieikiego zaszczytu. 

Czlonek Instytutu, p. Lacour-Gayet, przed-
iozyl nasze wydawnictwo nazebraniu Instytutu 
przy odpowiednim raporcie, zdobywaj^c nam 
wyrazy zaszczytnego uznania ze strohy ciala 
uczonych i pisarzy francuskich. 

W najblizszym numerze podamy tresc ra-
portu. 

Dzisiaj, dzielimy si^ z naszyrai Czytelnikami 
t^ dobr^ wiadomoâoi^, ktôra bçdzie nam zachçt^: 
do dalszej pracy, do przezwyoiçzania trudnoéci. 

o « GAviazdka » dla Zlolnierzy Polakôw^. 
Paczki gwiazdkowe lub przekazy pieniçine, z 

powodu « Gwiazdki », wyslane zostaiy przez 
Komitet Rannych nastçpujqoym Wolontarjuszom 
polsklm : 

Lista pierwnza : 
Wiktor Berwiiiski, Tomalski, Jôzef Targosz, 

Ignacy Tomayer, Jôzef Tiger, Jôzef Urbaniak, 
Rudolf Waligôra, Juljan Witkowski, Wasilew-
ski, Wielowiejski. Juljan Widulski. Zieliiiski, 
Wawrzvniec Zbierada, Franciszek Baryla, Jan 
Beym, Jan Turek, Wojciech Swiatowiec, Hiero-
nim Szyroki, Skorynczuk, Wawrzyniec Sledz, 
Aleksander Strubiiiski, Jôzef Seweryn, Skoli-
mowski, André Dubois, Henri Sauramps, Pro-
korow, André Perozak, Franciszek Paczek, 
Jôzef Pogrudka, Maroeli Ozôr, Juljan Ozôr Jan 
Olszewski, Michal Oleé, Jan Nekoriak, Piotr 
Nogiec, Stanislaw Nieé, Antoni Nowak, Andrzej 
Moszyk, Jan Mutz, Jôzef Margulies, Tadeusz 
Matuszewski, Stanislaw Migas, Tadeusz Mostow-
ski, Juljan Prévost, Franciszek Lavedan, 8. 
Mondszàjn, Jan Lambert, Marceli Lozowy, Jôzef 
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Lis iecki , J a n Lec ie j ewsk i , E d m u n d Laskowsk i , 
Leszyna , A lbe r t Lyson , S t a n i s i a w L a s k o w s k i , 
J a n Kiljan, J a n Mata , L u d w i k Kaspe rczyk , 
8 . Kupczyùsk i , Z b i g n i e w K o w a l s k i , T a d e u s z 
Klen iewsk i , Karo lewski , S t a n i s l a w K a c z m a r c z y k , 
Grzegorz J a c e k o , Andrze j L a m a i z i e r r e . J a m r o z , 
Mieczys law J a n k o w s k i , J a n Jab lonsk i , P a w e l 
I w a n c i o w , J e a n Cour to t . Maksymi l jan H a l p e r n , 
Marcin G u d e r m a n , J a n Kon ieczny , Mikolaj 
Bie rnack i , F r a n c i s z e k B ia low^s , Jôzef C u d a k , 
Tadeusz Czern ie jewsk i , Jôzef B o g u s l a w s k i , 
H e n r y k Dulsk i , Creu ize , A n t o n i Cicheck i , Mie-
czys law Gorsk i . J a n G r z y w n a , I g n a c y Gorsk i , 
Kazimierz Gylir iski , Z y g m u n t G u z o w s k i , Jôzef 
Galicki , F r an q u ev i l l e , S F r e n k e l , F r y d e r y k 
F l a m a n s k i , S t a n i s l a w F le i sze r , S te fan E r d m a n , 
Franc i szek Du tko . 

R a z e m posylek 92. A n a d t o 3 posylki do p r z e -
b y w a j ^ c y c h w n iewol i : do Grzembk i , A lbe r t a 
P o r t a i S t a n i s l a w » S t e inke l l e r a . 

D r u g ^ listç paczek i posy lek pieniQznych, 
w y s l a n y c h przez Komi t e t R a n n y c h z p o w o d u 
i Gwiazdk i », z a m i e s c i m y w n a s t ç p n y c h n u m e -
rach . 

o Jasetka polskle. 
J a s e i k a F o l s k i e | S z o p k a ) o d e g r a n e b ç d a p o j u t r z e , 

w poniedzia lek , 15. b . m . o godz . 8 1/4 w T h é â t r e 
des Ar t s , 78 b i s , Bd. des Ba t igno l l e s s t a r a n i e m 
S towarzyszen i a P o d a t k o w e g o Kolonji Po l sk ie j , 
n a dochôd ofiar w o j n y w Polsce ; pod k i e r u n k i e m 
a r t y s t y c z n y m p . 8 . L a z a r s k i e j , pod k i e r u n k i e m 
m u z y c z n y m p . Z. K r u s z e w s k i e j , r e z y s e r s k i m p . 
T. L a z a r s k i e g o . Kos t jumy, d e k o r a c j e , akcesor j a 
w y k o n a n o w p r a c o w n i a r t y s t y c z n e j p . S. L a ­
z a r s k i e j . P r z e d s t a w i e n i e to odbçdz ie sic pod 
p r o t e k t o r a t e m W P P : 

P . E . S. H a r d e , L. S. H a r d e , p . X . Ge lçzow-
sk ie j , p . A . K i o b u k o w s k i e j . p . A. L i c h t e n b e r g e r a , 
p . W . L i p k o w s k i e j , p . L . M e t m a n a , p . 
B. Ok inczyc , h r a b i n y M. Or lowsk ie j , p . 
J a c q u e s R o u c h é , p . M. R e s z k o w e j , k s i çdza W . 
Ru'pperta , ksie.znej S a p i e z y n y , p . b a r o n o w e j 
G. T a u b o w e j , p . V a l l e r y - R a d o t , p . J . Zie l inskie j . 

N iewie lka ilosc pozos t a lych b i l e tôw, w c e n i e 
od 3 do 20 f rankôw, do n a b y c i a u p . S. L a z a r ­
skiej p rzy ul icy Bo i s sonade n° 17. Bufet pod 
zarz^dem p . J . Z i e l i n sk i e j . 

«*> U n i w e r s y t e t l u d o w ^ y i m i e n i a M i c k i e -
v r i c z a . 

J u t r o , w niedzie le , d n i a 14 s tyczn i a , o godz i -
nie 2 i pôl po po ludn iu , w sali Colaross i , o d b ç -
dzie sic odczy t p . Z. K l e m e n s i e w i c z a p . t . « N a u k i 
écisie a zyc ie i. 

W przysz l^ niedzielç , d n i a 21 s t y c z n i a , o tej 
samej porze i w tej samej s a l i . w y g l o s i o d c z y t p . 
J. Bie lecki na t e m a t < Alkohol i a lkohol izm •• 
W niedzie lç , dn ia 28 s tyczn ia , p . J . S t rôzeck i mô-
wié bçdzie o Po lakach na Syber j i .» 

o D l a r a n n y c h Z o l n i e r z y . 
O t r z y m a l i à m y od p J a n a S tyk i 10-5 fr. 20 c e n t . , 

z e b r a n e przez t Kolo Po lsk ie • w Nice i dla r a n ­
nych Zo ln ie rzy -Po lakôw, podczas Mszy éw. od-
p r a w i o n e j w d n i u 3 s tyczn i a p rzez ks içdza Kali-
n o w s k i e g o . 

o S p r a w o z d a n i e z * G v r i a z d k i ». 
« Gwiazdka • t e g o r o c z n a , u r z ^ d z o n a s t a r a ­

n i em « S o k o l a s p a r y z k i e g o , d a l a b a r d z o pomyé lny 
r ezu l t a t . 
,j Na dochôd z lozyly sic : 

D a r y w go tôwce 1.207 fr.(j.j cen t , a w l ^ c z y w s z y 
do tego dochôd z tombol i l ze w s t ç p u n a salQ 
dochody wyn ios ly ogôlem 1.567 fr.65 c e n t . 

N a w y d a ï k i zlozyly sic n a s t ç p u j q c e pozycje : 
Z a b a w k i dla dzieci , lalki 54 I r . ; — m a t e r j a l y 

n a u b r a n i a 144 fr. 50 c e n t ; — z a b a w k i r ô z n e 
11 fr. 60 c e n t ; i 16 fr. 95 c e n t . ; — ks i^zk i 24 fr. ; 
— o r z e l k i l 2 f r ; pocz tôwki 10 fr. r a z e m z a k u p i o n o 
p r i e d m i o t ô w za 278 fr. 05 c e n t . 

W y d a t k i u rz^dzen ia « Gwiazdki » : W y n a j ç c i e 
sali 135 fr. 10 c e n t ; a nad to s lnzba , m a r k i , d r u k i 
zaproszei î , w y d a t k i na u b r a n i a cho ink i , p r z e -
w o z e n i e p rzedmio tôw, n a p i w n e , bu l eczk i i 
czeko ladk i — razem 293 fr. 60 c e n t . 

Gzyli wyda tk i r â zem 567 fr. 65 cen t . 
Dochôd czys ty z « Gwiazdki » wyn iôs l za t e m 

okri tgle l . o b o f r a n k ô w . 
Dochôd t en , p r z e z n a c z o n y ca lkowic ie n a 

u t r z y m a n i e O g r ô â k a Dzia twy Polskie j , z a g w a 
r a n t u j e na czas d luzszy i s tn ién ie tej pozytecznej 
Ins ty tuc j i . 

Ten pomyâlny r ezu l t a t dalo sic os i^gnqc dziçki 
n ie samej ofiarnoéci w g o t ô w c e , a ie i wie lk ie j 
iloéci d a r ô w w n a t u r z e . 

Dz ia twa P o l s k a n a « Gwiazdce » zos ta ia o b d a -
r ô w a n a s u t o n ie ty lko z a b a w k a m i , lecz u b r a n -
k a m i , obôwiem i p r zedmio t ami pozy tecznemi . 

S k r u p u l a t n a a d m i n i s t r a c j a pozwoï i t a i Dzia twie 
Polsk ie j z g o t o w a c chwi lç r adosc i , i z chwi l i t e j 
u t r w a l i é podwal iny pozy teczne j p r a c y w y c h o -
w a w c z e j . 

Do r e z u l t a t ô w p o m y s l n y c h godzi sic za l l czyc 
i r e zu l t a t mora lny . Na popis ie , k t ô r y sic odbyl 
podczas « Gwiazdk i », Dz i a twa » w y k a z a ï a 
znaczne pos tçpy w JQzyku polskim, da j^c s w i a -
d e c t w o donioslosci p r a c y w O g r ô d k u . 

S p r a w o z d a n i e r a c h u n k o w e zostalo p rzed lozone 
przez p . A. S z a w k l i s a Pan iom z Komi te tu w y k o -
n a w c z e g o i przez Pan ie te w osobach pp : Kôry t -
k o w e j . K a r w o w s k i e j , L ipkowskie j i E d m u n d o -
we j Denizot , zosta lo p rze j rzane i z a t w i e r d z o n e . 

<> Ze sztuki. 
Artysci , choc c z a s u ' w o j n y , n ie t r a o ^ ene rg j i i 

z n a j d u j ^ n o w e d rog i d la s w y c h t a l e n t ô w . 
Do t ak ich wlaén ie na l ezy u t a l e n t o w a n a ar-

t y s k a , z n a n a z s a lonôw p a r y s k i c h , p . N i n a H o -
m o l a c s - A l e k s a n d r o w i c z , k t ô r a , w tej chwi l i , 
éwiçci wie ik ie p o w o d z e n i e w t ea t r ze « Ba-t-c lan », 
dla k t ô r e g o w y k o n a l a d e k o r a c j e do k i lku o b r a -
z ô w w o s t a t n i e m « revue » n a z w a n e m « l 'Ant i -
Cafardis te » oraz caly s z e r e g r y s u n k ô w do éwie t -
nie pomyé lane j s c e n y z l a lkami . 

Pan i Homolacs -Aleksandrowioz d o w i o d l a 
s w e g o nie t y l k o t&lentu, lecz i doskona le j zna -
jomoéci s z tuk i dekoracy jne j i jej s c e n i c z n y c h 
e f e k t ô w . 

Z a s y l a m y w y t w o r n e j A r t y s t c e g o r ^ c e p o w i n -
s z o w a n i a a R o d a k ô w z a c h ç c a m y do o b e j r z e n i a 
n a w l a s n e o o z y doskoi ja lego « l 'Ant ica fa rdz i s ty ». 

o W i a d o m o s c i i o t n i e r s k i e . 
Szef ba t a l j onu , Dukac i i i sk i , zostal za l iczony do 

s z t a b u p. Minis t ra w o j n y , g e n e r a l a L y a u t e y . 
F l a m a n s k i i Sledz, W o l o n t a r j u s z e , zos ta l i , w 

d n i u 16 g r u d n i a , r a n n i l ekko . 
P rzebywa l i o s t a t n i o n a u r lop i e k i l k o d n i o w y m 

w P a r y z u W o l o n t a r j u s z e : 
W i k t o r H a a s , Stefan Oderfeld, ad ju tan t a r t y -

ler j i , — N i e s i o l o w s k i , k a p r a l , — S z y m o n Gula, 
I w a n c i o w , W e s o l o w s k i , kap ra l , S w i a t o w i e c , — 
S k u p i e n s k i , — N e k o r l a k , S t a n i s l a w Nieô , — 
Jôzef Margu l i e s , P a w e l L a n d o w s k i , W l a d y s l a w 
D a b r o w s k i I I . , — K a z i m i e r z Gyl insk i , Cichecki , 
S iw insk i , F r a n c i s z e k Du lka , T a d e u s z Matuszew-
ski , Apol inary Radl i i i sk i z T u n i s u . 

W o l o n t a r j u s z H e n r y k , Kaz imierz Miinz, zostal 
z r e f o r m o w a n y . 

R e m b e l s k i R o m a n , k a p r a l , z r e f o r m o w a n y , 
zostal powolany p o n o w n i e do s z e r e g u a to ce lem 

• • • — «««fûmii z b a d a n i u l e k a r s k i e m u , 

B r o n z y d o o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY— INSTALACJE 

^. JBO LJIi^LON 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 3 — P A B I S 

IWAGflZYji 

HUSHIERSKI 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pievwszoï'zçdne modèle parvskie 

Ceny Umiarkowane 

BIENENFELp JACQUES 

KUPUJE 

H..lia >^K, n o w e m u ZDaaaniu l eka r sk i e 
iTeïe s t an j e g o z d r o w i a zdaje sic w y m a g a d p r z y . -

" ' w o i r t a r T u s z f f i zos ta l o d e s l a n y z f rontu do 

^^ Wolo^ntarj'^^s''z d ' A b a n c o u r t powrôc i l do zd ro ­
w i a i p r z e b y w a n a ur lop ie w P a r y z u . 

W o l o n t a r j u s z , s i e r zan t , Mieczys law Rodzyu-
«ki zo'^tal w y m i e n i o n y w rozkazie d z i e n n y m 
DO r a z s z ô s t y , o t r z y m a l n o w ^ p a l m ç do s w e - o 
K r z v t a w o j n y i Medal w o j s k o w y , , . i uzyska l j u z 
s i ô d m a « cytaci<5 » za czwartf i r a n ç . Mie-
c z v ^ w K o d z y n s k i . z n a n y w P a r y z u sokôl , idzie 
w iec n a czele W o l o n t a r j u s z ô w , an i j e d e n z nioh 
^ l u . i t a k k r w a w o z d o b y t y c h , m e pos iada od-
z n a k . 

OSOBA WYKSZTALGONA, obez-
nana z pracami biurowemi, poszu-
kuje posady. Oferty uprasza si§ nad-
sytac do « Polonii dla T. C. 22. 

P E R L Y , — DnoGiË KAMIENIE 

— BlZUTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ5, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R T D , 1 1 & 1 3 , P u e r t a de l Sol 

A N T I Q U I T E S ET OBJETS D'ART 

A BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

DENTS 
SOINS, POSEetHEPÂRÂTIOHS 
d e S U I T E . Broch. gratis et fraooo. 

Louïïe Dentaire'.?ôfSs.^T^" 

® F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E ® 

R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 

MARCELI BARASZ 
35. RUE EUGÈNE CARRIÈRE, 

PABIS 

w y d a w n i c t w o k a r t 
p o o z t o w y c h , b r o m o -JÊff^jf 
w y c h — s t u d j ô w a k a d e - " ^ 
mick ich ; p r ô b y w y s y l a 
za za l iczeniem. 

ÏTXJTR.^ HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

•A, 

•A, 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wlasciciel : Edm. DENIZOT) 
po leca j^ : 

W S Z B L K I B D R Z B W A O W O C O W E , 
OZDOBNE, F O R M O W A N B , e t c . 

Gennikl n a z^dan ie d a r m o i op la tn le 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

it.Ji,M,ii,Jt,Ji,j'i,.st,Jt.i<,ji,ji.ii.£iLi^.^it,H, 

F O U R R U R E S * PEL.JLKTERIKS 

E. FISCH 
4 8 , r u e G r e n é t a P A R I S 

^BHnRHt> n ^ O T , t a i l leUP 
Vêtements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12, RUE BÈRANDO, PARIS-9- - A""'» • ANVERS 

Librairie GARNI F R Frères 
6, Rue des Siints-fères, Pana {VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajtjcy wyrazy potoczne, 
niezbi^dny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32' 2 fr. 

S l o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawiepaj^cy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w plotnô 
miçkkie, 32" g {p 

D w a wymien ione s l o w n i k i , oprawne w ieden 
tom, w skorç mltjkkii, cielçc^. . . 4 Jr 50 cent 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçg:arniach i w Ad-

ministracji " Polonii". 

L E G É R A N T : P. N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS GASIOROWSKI, Directeur. JEAN DEHEZINSKI, AcLimnistrsLteur. 


